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i valser en frap- 

son cœur enfan- Wmwarn
Paris, 28—A ud' concert donné 

par M. Lamoureux, hier soir, on a 
mélô à des airs irlandais, les mots à 
bas PtrnclL

prouve que ces rapports mensuels 
sont souvent incomplet ou inexacts. 
Chaque faillite de banque, survenue 
jusqu’à présent, a toujours pris le 
public par surprise.

Le remède sugêré par le “ Moni
teur ” serait la nomination par le 
gouvernement d’inspecteurs des ban 
ques.

Nous ne savons pas encore s’il y ^ 
aura ou'non un candidat français à 
la mairie ; mais s’il n’y en avait ; 
pas, il ne faudrait pas l’attribuer à ! 
la c uise imaginée par M. O'Keefe. 
Nos nationaux ont déjà fourni des 
maires à la cité d’Ottawa, et ces 
maires se sont montrés dignes de ce 
poste honorable tout autant que 
ceux qui lus ont précédés ou sui
vis dans la même charge.

LE CANADA ?x
FONDÉ EN 1879 DE STOUTES ESPECES Amendant qu’il est 

ésire ton retour.
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Tempête
Mineola, Tex., 20 — Samedi une 

forte bourasque de vent a passé 
cette ville. Durant le fort ae la tem
pête une salle, où des nsgres avaient 
une soirée de danse’ fut démolie. Il 
y a eu cinq personnes tuées, et en
viron vingt-cinq blessées.

Arrivé
New York, 28—Le Sarvia de Li

verpool.

IM AVIS AUX ENTREPRENEURSsemaine après la 
ir à l’habitation, 
r sa jolie cousi-

leurs feuilles et 
ne sur la nature 
ïat, on eût pu le 
i les bois qui 
entre les feuilles

•éc, entourés des 
été sur les bran- 
férôme, les bras 
t dévoués l’un à 
pi’eux seuls au 
Et cependant, il 
;œurs. M argue- 
poupées, comme 
îlque chose qui

î chose de plus 
glissait. C’était 
Desoin de protec
teur, 
ire à son bien fai- 
la famille l’im»
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surDKSSOUMISSIONS cacheté», adressées 
au soussigné et endossées “ Soumission pour 
le bureau de Poste de Xapauee, Ont , ’’ se
ront revues i\ce bureau jusqu'il MERCREDI, 
lo 30 NOVEMBRE, po. r les divers travafîs 

le Posti

3.00.

En 1884-85, les consuls de Fran 
ce, se conformant aux ordres du 
gouvernement français, ont put 
la liste des Français établis à l’étr 
ger.

le ministre des affaires étrange 
invité les représentants de la France 
à l’étranger à y introduire les modi
fications survenues depuis 1884 85.

Ce travail s’effectue en ce moment 
et sera terminé avant la fin de l’an-
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Cette liste n’étant plus au courant UN JUGE CANADIEN-FRANÇAIS Ottawa, 19 Nov. 1887—la.
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Londres, 28— Un correspondant 
de Paris dit que l’histoire des lettres 
forgées do Wilson, est vraie : Les 
documents saisis chez madame Li
mousin ont été montrés au prési
dent Grôvy qui les aurait détruits 
parce qu’on y lisait u Grôvy et 
moi.”

Lorsque le parqaet s’aperçut de 
la disparution de ces lettres, il y eut 
une sesne à l’Elisée et on fit de nou
velles lettres. Ou dit que le baron 
Sellière va se rendre à Paris pour 
comparaître contre M. Wilson.

I.n crin» française
New York, 28—Le correspondant 

du Herald, à Paris, dit que la crise 
présidentielle devient de plus en 
plus tendue Paul de Cassagnac dit 
que M. Grôvy devrait être crucifié 
sur la barrière du palais de l’Elysée 
et reste exposé là pour servir d’ex- 
ample aux malfaiteurs.

Hochelorl et les radicaux atten
dent avec inqStience un dénoue
ment tout le monde est dans l’anxié
té. Paris est dans une grande exci
tation. On croit cependant que le 
général Haussier est prêt à arrêter 
tout soulèvement si la chose arri 
va it.

ans ; puisque vous étiez prêt 
à l’accepter pour chef, vous le 
trouviez donc honorable et digne de 
vous. Ou bien, s’il était tel que vous 
le prétendez maintenant, vous 11’é 
liez donc vous-même qu’un gueux. 
VElecteur parle aussi de la corrup
tion pratiquée par le sec ré La ire d’E
tat. L<* confière en sait quelque 
chose, sans doute. N’a-t-U jamais 
rien reçu lui-même pour garder le 
silence ?

Nous n’affirmons lien ; mais ce 
qu’il y a de certain, c’est qu’il a 
eu des égards exceptionnels, depuis 
quelque aimers, pour celui qu’il 
voudrait traîner dans la boue, au
jourd’hui. Non, les quatre colonnes 
d’ordures de i’“ Electeur” ne font 
que salir leur auteur, et le secré
taire d’Etat a toujours été et est 
encore hors la portée des éclabous 
sures de celui qui patauge, aujour
d’hui, dans l’organe de M. Mercier.

B. riniôes fournies p 
,o leur signât m* ne tuNous savons qu’un nouveau juge 

doit être prochainement nommé 
dans le district judiciaire des corn 
tés de Prescott et Kussell.

Les trois-quarts de la population, 
dans le premier de ces comtés, se 
composent de canadiens français, et 
nos nationaux foi ment une propor
tion de 35 pour cent dans le second. 
Dans un tel milieu une cour de jus
tice, avec un juge ne comprenant 
pas le français, a constamment be 
soin d’interprôle. Le gouvernement 
pourrait donc aisément remédier à 
cet inconvénient en choisissant un 
juge familier avec les deux langues 
anglaise et française, eu le nom est 
déjà venu sous notre plume, lorsque 
nous avons annoncé la nomination 
probable de M. L. A. Olivier, mem
bre du barreau d'Ottawa. Qu’il 
soit bien compris, toutefois, que le 
sentiment, qui nous anime, présen 
tement, n’a rien d’exclusif. D’a
près nous, le gouvernement doit 
cette nomination à nos nationaux 
de Prescott et de Russell. M. Oli
vier conn ait aussi bien l’anglais que 
le français, et nos compatriotes de 
langue anglaise n’auraient aucune- 
neraent à souffrir de sa nomination. 
Nous ne soulevons donc ici qu’une 
question d’équité, et nous espérons 
que le gouvernement se rangera à 
notre humble avis, en remplaçant 
bientôt feu le juge Daniels par M. 
Olivier, dont les titres sont incon
testés.
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LE CANADA Le “Courrier du Canada" nous 
dit que la contre-démonstration qui 

lieu à Québec contre l’armée soumission n'est pas
a eu
du salut n’avait aucune intention 
hostile. Puis il ajoute :

Ottawa- £28 Nov. 1887

Flanelles ! 
Flanelles ! 

Flanelles !

A. GOBKIL, 
Secrétaire.!

• * ïi “Après cette rencontre, tout se 
sera t terminé paisiblement, si le 

i chef de police n’eût pns enlevé le 
drapeau des mains d’un jeune 
boni ne, qui n’est pas étudiant à 
VUniversité Laval. Cette interven
tion a été cause que plusieurs jeu
nes gens se sont jetés sur M. Vohl 
et lui ont infligé quelques coups de 

Sans la protection des chefs 
de celte démonstration, il e.-t cer 
lain que M. Vohl eût regretté d être 
intervenu dans l’affaire.

Les jeunes gens se sont ensuite 
rendus sur la place du marché 
Montcalm où des discours non pro
vocateurs ont été prononcés devant 
une foule de mille personnes.”

11 y a loin de cette relation de 
faits à celle télégraphiée aux

Départ, des Travaux Publies > 
Ottawa, (i Oct. Hi7. |Lt compagnie de téléphone Dell 

est à faire des arrangements pour 
une nouvelle ligne téléphonique en
tre Ottawa et Montréal.

L’honorable M. Foster, ministre 
de la marine et des pêcheries, n’a 
pu partir, samedi, pour Washing
ton, l’état de sa santé ne le lui ayant 
pas permis. Mais il a dû partir, au
jourd’hui.

La découverte d'une mine d’or 
dans la région de Sudburry, Ont., 
cause une excitation intense.

L’ancienne raffinerie de sucre de 
Farnham va être convertie en fila
ture de coton 
pal de Farnham a voté un bonus de 
$25,000 dans ce but à une compa 
gnie qui s’engagera d’employer 300 
ouvriers.

24 11 87—3fmais rien

l<5?, Jérôme réitéra 
sérieusement et
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I COMMENT ON DEVIENT GRAND 
HOMME.

Mercier
New-York, 28— Madame Gerster 

va interrompre sa tournée de con
certs, pour lo moment. La célèbje 
cantatrice va prendre un repos de 
six semaines. On dit que le léger 
affaiblissement de sa voix est du 
exclusivement à sou état nerveuse.

4'licvaller* «ln travail
New-York, 28—T. V. JPowdorly 

est dans cette ville, receulllant des 
documents et des renseignements à 
l’appui du mouvement actuel des 
chevaliers du traualL

John Dlllon
Dublin, 28 —John Dillon dit que 

c’est siu sa demande que MM. Cox 
et She ley, membres du parlement, 
ont évite l’arresLation. Il dit que 
depuis l’émissio i des mandats con
tre lui ces deux messieurs ont rendu 
de grands services en poussant les 
tenanciers a démander une réduc
tion dans les loyers.

Meurtre
Londres, 28—Oraham,de Roches 

ter, N. Y., sur qui Doherty a fait 
l'eu est mort à l’hôpital, dimanche. 
Doherty sera convaincu de meurtre.

finite «Vira «Inel
Péris, 28—Thomas Potter, jeune 

acrobate américain, à la suite d’une 
querelle, il p a quolqves jours, avec 
George Carmoqa, s’est battu en 
duel. Il a éje blessé an côté, il est 
mort hier des suites de sa blessure.

*v Le conseil munici- BULLETIN DU JOUR,
journaux.

On a dû lire avec intérêt la com
munication du Dr Valade de same
di sur la cause des maladies qui 
sévissent à Ottawa. Le Dr Valade a 
corroboré ce que nous avions dit 
nous-môme, et il est d’avis que la 

cause se trouve dans le défaut 
de drainage et de tuyaux, dans les 
basses cours mal entretenues, et les 
caves non égoutées. 11 n’y a aucun 
doute que la cause est là, et il res 
te aux officiers de santé et à nos 
autorités civiques la tâche de faire 
leurs devoirs en nous donnant le 
remède.

M Ürévy a formellement annoncé 
à M. Rouvter, hier, sa résolution de 
résigner. Il doit envoyer un mes
sage au sénat et à la chambre des 
députes, demain.

M. Anatole du la Farge a carré
ment refusé de ce porter candidat à 
l’élection présidentielle ; il demande 
une révision de la constitution et 
l’abolition du Sénat et de la prési
dence.

Les révolutionnaires ont tenu 
hier une assemblée à laquelle il a 
été fait des discours dénonçant 
Grôvy et les j artisans de Ferry.

Un dit que le comte de Paris et 
son secrétaire sont arrivés à Paris 
dans le but de publier un manifeste 
en vue de l’élection présidentielle.

Le Marshal McMahon est sérieu
sement malade à Paris.

La chambre des députés à Rome, 
à adopté, samedi, à 1 adresse en ré
ponse au discours du Roi Humbert. 
Le projet de loi à l’effet d’élever le 
droit sur les sucres à été adopté.

Il a été décidé do tenir à Londres, 
le grand congrès socialiste interna
tional de 1888.

Deux porteurs de journaux de 
Killarney ont été sommés de com
paraître pour s’être rendus coupa
ble de vendre le “ United Ireland ” 
journal de M. O’Brien

D’après l’avis deson médecin, M. 
Gladstone à décliné l’invitation 
d’assister au banquet que la “ Irish 
National Ligue ” doit offrir à M. 
W.lfred Blunt. M. Gladstone ma
nifeste sa surprise que la conduite 
de M. Blunt soit venue en ceullit 
avec la police.

La rumeur courant samedi, à 
Londres, que M. Parnell souffrait 
d’une tumeur cancéreuse, est fatis-

La conférence de Québec, convo 
quée et inspirée par M. Mercier, a 
passé une résolution demandant le 
transfert du droit de désaveu, ou de 
veto, du gouvernement fédéral au 
gouvernement impérial.

M. Mercier, dans cette résolution, 
s’est mis en contradiction flagrante 
avec l’opinion exprimée par lui en 
1884, devant la législature de Qué
bec, et aussi en opposition avec l’o
pinion émise sur le môme sujet par 
l’honorable M. Blake.

OPINION DE M. MERCIER EN 1884.

La récolte des oranges en Floride 
sera cette année meilleure que l’an 
dernier, et l’on calcule què la de 
mande absorbera tout ce qui s’en 

La récolte de 188G

1& a> produira 
avait produit 1.500.000 boîtes

vraie

C’est hier que s’est ouverte à 
Londres la conférence interna
tionale pour l’abolition des primes 
d’exportation sur le sucre. Les fa 
bricants de sucres françnis blâment 
leur gouvernement d’avoir adhéré 
À cette conférence.

La rumeur annoncée par d’autres 
journaux que M. Desaulniers, dû 
puté de St. Maurice, avait, envoyé 
sa démission à Ottawa, est confir
mée. Mais il est faux que ce soit 
pour divergence d’opinion poli 
tique.

Il parait que le système des 
“ranches” dans l’ouest américain 
est en pleine décadence. La com
pagnie d’élevage de Montana vient 
de faillir avec un déficit d’un mil
lion de piastres, l a cause est attri
buée à la rigueur du climat. Les 
animaux sont morts de freid et de 
faim, l’hiver dernier. 11 est possible 
que cette industrie ne sera plus 
bientôt exploitée que par des parti 
culiers.

On vient de découvrir sur la côte 
occidentale d’Afrique, du cap Spar- 
tel au cap Vert, des bancs de morues 
d’une qualité supérieure, dit on, à 
ceux de Terneuve. Cette découverte 
a été faite par des officiers de la 
marine française et le gouverne
ment français vient d’en donner 

**àvis aux chambres de commerce da 
différents ports de mer pour en tirer 
le meilleur parti possible.

Nous avons céjà annoncé que la 
Banque Nationale venait de réduire 
son capital d’un tiers ou de 33 pour 
cent. Le capital de celte banque, 
qui était de $2,000,000, est réduit à 
$1,333,333. Elle se trouve ainsi dé
gagée d’un passif de $067,000, et 
pourra désormais équilibrer ses 
comptes. Le capital qui reste est 
composé de ce qui est absolument 
bon et il est certain que la banque 
va maintenant faire d’excellentes 
affaires et que ses actionnaires tou
cheront des dividentes réguliers et 
en proportion des affaires.

Le foin qui jusqu’à ces derniers 
temps n’avait connu d’autre route 
d’exportation que celle des Etats- 
Unis est maintenant dirigé sur les 
marchés anglais en chargements 
considérables. On estime à quinze 
mille tonne la quantité de foin ex 
porté à Liverpool dans le cours de 
la saison de navigation. Le commer
ce de foin n’a guère, été profitable 
cette année à Boston,

Le “ Moniteur du Commerce ” 
-signale le fait que la garantie don
née au public «ur la saine admin is 
tration des banques n’est pas suffi
sante. Cette garantie consiste dans 
un rapport mensuel-qu’qdressent 
les banques au ministère des finan 
ces à Ottawa. Ce rapport est publié 
dans la “ Gazette ” officielle et est 
sensé être l’état détaillées la situa
tion des banques. Mais l'Expérience

m
m

UNE EXPLOSION.
STATUTS DU CANADA

L'El clear publie quatre grandes 
colonnes en réponse à quelques pa
roles prononcées, la semaine der
nière, par l’honorable Secrétaire 
d’Etat, à Montréal, à l’adresse du 
premier ministre de. Québec. 
Chaplcau a dit :

“Depuis douze mois les admira
teurs de M. Mercier veulent le faire 
accepter comme grand homme, 
mais la lâche est très-difficile. Il 
faut de l’étoffe pour cela et on n’a 
que de la corde de pendu. Où sont 
ses titres ?’’

Il n’y a, assurément, dans ces pa
roles, rien d’insultant, rien de con
traire à la vérité. Sans méconnaître 
le talent de M. Mercier, sans von 
Iqir déprécier son énergie et son 
habileté, môme, peut on nier qu’il 
ne doive le pouvoir qu’au faux 
prétexte de ‘a pendaison de Riel ?

11 est inutile d’insister longue
ment sur ce point. Or, le moyen 
qui l’a élevé au pouvoir, est si peu 
honorable, si peu honnête, qu’il 
n’ose plus, luBmême, en parler. 
Qu’est devenu, en effet, la fameuse 
motion Garneau blâmant l’exécu
tion de Riel ?

Loin de continuer à venger Riel, 
M. Mercier récompense, au contrai
re, ceux qui ont approuvé sa pen
daison, comme on vient de le voir 
par scs nominations et son choix de 
candidat.

Il n’y a, du reste, que la vérité, 
qui puisse choquer comme semble 
l’être l’organe de M. Mercier.

A une simple pointe d’esprit de 
bon aloi, qui se dégage des paroles 
du secrétaire d’Etat, fElecteur ré
pond par quatre colonnes de polis
sonneries et d’obscénités libelleuses 
du plus bas étage. L'Electeur peut- 
être sûr que tous ceux, qui ont lu 
ses polissonneries de vendredi, n’ont 
fait que hausser les épaules de pitié 
pour autant de bêtises.

C’est la première fois, depuis trois 
ou quatre ans, que Y Electeur ose por
ter la main sur le secrétaire d’Etat.

En 1882, ou 1883, il voulait que 
M. Mercier fit une coalition avec le 
secrétaire d’Etat. Ce dernier n’était 
pas alors à ses yeux l’être vil qu’il 
dénonce aujourd’hui Puisque vous 
vouliez vous allier à M. Gha 
plein il y a trois ou quatre

LA MAIRIE “Je suis entré dans c^s détails 
pour démontrer que l’autonomie 
des provinces est parfaite sous ce 
chef des désaveux, et que s’ils sont 
faits injustement, la province atta
quée dans ses droits peut trouver 
une protection dans la chambre des 
communes, et dans la nôtre qui 
censurerait les ministres locaux, re 
fusant de faire, par la voix du lieu
tenant gouverneur, des représenta
tions assez énergiques auprès des 
autorités fédérales. Cette respon
sabilité ministérielle met de fait la 
question du désaveu des lois locales 
sous le contrôle des communes et 
des assemblées législatives (Débats 
de la législature, 1884, p. p. 377, 
378, 375 )”

PUBLICATIONS OFFICIELLES
Le “ Citizen ”, de samedi, publie 

le compte rendu d’un de ses repor
ters avec plusieurs citoyens iniluents 
de la ville au sujet de la mairie 
pour l’année 1888. Entres autres 
nous avons remarqué, à notre gran 
de surprise, les réponses de M. l’é- 
clievm O’Keefe, qui s’exprime corn 
me suit :

“ Les Canadiens-français vont, 
peut-être, présenter un candidat ; 
mais je né crois pas qu’il y ait par
mi eux un homme, qui puisse se 
faire élire. ”

Nous ie répétons, nous sommes 
étonné de ce langage. Mettons de 
suite sous les yeux de M. O’Keefe 

Aine liste de noms, et qu’il veuil
le bien nous dire s’il peut 
eu trouver un plus grind nom
bre parmi les siens, qui soient 
plus dignes de remplir ia charge 
de maire. Que pense-t-il, par ex
emple, des hommes tels que le Dr 
St Jean, les échevins Desjardins et 
Durocher, E E Lauzou, E G Lan- 
thier, Dr Va'ade, C A Christin, L A 
Olivier, T Lemay, Jos. Riopel, E 
Leblanc, P H Chabot et de bien 
d’autres que nous pourrions nom
mer ?
jNous ne pensons pas,dit M.O’Keefe 
au reporter, que les canadiens fran
çais aient un seul homme qu’ils 
puissent faire élire.

Nous n’aurions pas cru M. 
O'Keefe capable d’une telle inso
lence. Est-ce du mépris qu’il en
tend, par ces paroles, jeter à la face 
de nos nationaux ? Veut-il insi
nuer qu’il n’y a pas parmi les Cana
diens-français un seul homme di
gne d’être maire ?

Si M. O’Keefe veut implanter 
dans notre vjlle'le fanatisme fran
cophobe du “Mail,” nous lui pro
mettons un accueil en rapport avec 
ce fanatisme. Personne n’est dis
posé plus que ndufc à respecter les 
diverses races et à 'nous associer à 
elles dans les affaires ; mais nos na
tionaux nous trouveront toujours à 
leur côté pour les défendre, et faire 
cause commune avec eux contre ces 
esprits étroits et égoïstes, qui veu 
lent tout pour eux.et rien pour les 
autres.
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Ottawa, Mars 1887

de la Reine 
la papeterie

I 13ine.

mtvec denx de ses 
it qu’à sa toilette, 
et des préparatifs 
ment que tout ce 
calme et indifl’é- 

itudier son piano 
re pour pratiquer 
compositions sur 
uait le but de sa 
devenir gouver- 

héritière qui ne

.ais il amena avec 
longues allées de 
nue, étaient res- 
t fantastiques. Un 
elles qui s’échap- 
vraiment le roy- 
brillaient au ciel 

crent à rouler sur 
nplirent d’invités 

riche et de plus

les hôtes au haut 
ige d’un seigneur 
lu flot du tulle et 
î. Jérôme était à. 
oi cette fête avait1 

Comme tous les 
dis d’envie et de 
prix, pouvoir lui

in juge Tucker et 
mis, un étranger 
aérale. C’était un 
fait, portant avec 
inconnu décelait 
élevé, ses grands 

ds et annonçaient
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COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

Opinion i>b M. Blake 
“ Que, dans l’opinion de cette 

chamLre, le pouvoir de désavouer 
les actes d’une législature locile 
conféré par le dit statut appartient 
au gouverneur-général en conseil 
et que les ministres de Son Excel
lence sont responsables envers le 
Parlement quant à l’action du gou
verneur général dans l’exercice ou 
le non-exercice du pouvoir en ques 
lion. ( Hansard de 1875, 31 mars. ) 

Est-ce avec une pareille contra
diction que M. Mercier mérite le 
titre de grand homme aux yeux de 
l'Electeur ?

C

' <
ùge Militaire Royal est établi *1 h ria 
donner une éduca’ion complète 
es les branches des tactique < Mill

es, corps de 
scientifiques 

essaires pour acquérir le vôri- 
litaire et pour former des ofïi- 

.ndement et l’état-

Le Coll 
le but de 
dans toutes
taires, Tonifications, manœuvre 
génie et toutes connaitsances 
générales née 
table art miL. 
tiers pour le comma

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essenti lies de la haute éducation

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour l'immatriculation ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-huit ans le premier janvier
BULa durée du cours du Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions 
Impériale sont accord 
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s’adresser à 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

i[/i
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ETOFFES A ROBES
La grande vaiiétô et le choix illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
None avons attentivement vusurpassée.

à nous procurer tout ce qui est nouveau ense.
faitIl n’y a rien de certain dans la 

le baron de Worms D’étoffes a Robesrumeur que 
remplacerait, dans le cabinet an
glais, lord Stanley, lorsque ce der 
nier succédera" à lord Lansdowne 
comme gouverneur du Canada. et il est impossible de concevoir rien de plus 

complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. Si vous dé
sirez épargner do l'argent, ne manquez pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d'après nos prix les plus réduits.

ST-LEON
RESUME TELEGRAPHIQUEMarchant à la Victoire

Croix achetée
Paris, 28.—Le colonel Web b, un 

américain, refuse la croix de l’ordre 
espagnol d’Eiizabcth la Catholique, 

conséquence du scandai Wilson. 
M. Webb avait promis $700 pour 

L’homme qui la

Attaque l’ennemi caché qui détruit se
crètement les organes vitaux qui sape les 
bases de la vio, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de I/Ean Nt’Leoii, 
chassera rapidement du système les ter» 
ribles ennemis suivants :

à l'Armée Régulière 
éca aux gradués an-

ci)
Ne craignez pas de nous accorder votre en

tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l’argent non-seule
ment dans un seul département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos

cette décoration 
lui avait obtenu le poursuit pour 
obtenir le montant promis, 
cause a été jugée, samedi, et ren
voyée.

LaDYSPEPSIE
INDIGESTION

CONSTIPATION
RHUMATISME Starlaare

Paris, 28—Une des filles dugrànd 
Rabbi, de Parie, épousera, le 6 
décembre prochain, Rabbi Israël 
Levy 11 y aura de [grandes cêrêmo- 
nies à cette occasion.

Knlcldc*
St Petersbourg, 28—Un juge russe 

s’est suicidé, hier, en se noyant. 
Il se croyait suspecté par la police, 
d’être impliqué dans des intrigues 
politiques.

BILE Cet
ESPACE

EST RESERVE,

t MALADIES DU FOIE 
ET DES REINS 

DARTRES GANTS DE KID
BRONCHITES

CATARRHE
MAUX DE TETE

De 45 cents, à quatre bouton», des couleur* 
le* plus nouvelle*.

ACIDITÉ DU COEUR 
SANG IMPUR

HEMORRHOIDKS
GRAVELLE

AFFECTIONS CHRONI
QUES.

MAGASIN A BON MARCHE—à—

L’établissement par excellence poux la con
fection de Robe*."arietes A. C. LAME Dupuis dit ITolinRHUME

GOUTTE Btu
tou* les détails pour

Bon langer
Paris, 28— M. Clemenceau et le 

général Boulanger se sont réconci
liés. Ils ont pris le déjeuner ensem
ble hier.

Ottawa, 19 Nov. 1887—xla.ANT Rue RIDEAU.A vendre en groe et en détail an
mensuels. No. 534] Eue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov, 1886—la.
M 11 17—lm.F•ne Sussex
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dans toutes les parties du pays où existe 
la plus petite agglomération française. 
Aussitôt que les commissaires de la pro
vince de Québec seront arrivés, on s’occu
pera de cette question.

L'Electeur nie qu’il se soit trouvé un seul 
“ libéral en goguette ” à cette fête gar
gantuesque (sic). Nous n’en savons rien 
et nous voulons bien croire que notre con
frère était assez partout pour le savoir. 
Nous voulons bien aussi nous flatter que, 
malgré les mers de champagne qui ont 
envahi l’enceinte législative, suivant le 
compte-rendu gargantuesque du confrère, 
toutes les têtes libérales ont été assez so
lides pour résister au choc. Nous ajoute
rons même que pas une, pas une seule n’a 
bronché. Fortes têtes !

Mais en quoi un fait aussi isolé—un sur 
1,500 — pourrait-il bien être considéré 
comme une injure aux invités de madame 
Mercier, ou à Y élite de notre société, ou 
comme indiquant une orgie où les gens se 
sont enivrés t C’est tirer des conclusions 
un peu colossales de bien maigres prémis
ses. Nous trouvons plutôt que c’est un 
certificat de bonne conduite.

?A Rideau Mail, où les invitations sojit 
tout aussi nombreuses, et, probablement 
aussi recherchées, il ne se passe guère 
de bal où un monsieur quelconque ne 
succombe aux influences capiteuses qui 
l’environnent. Il arrive même parfois 
que la presse, indiscrète ' comme elle 
l’est, parle du monsieur en question, 
ce qui est une leçon pour d’autres 
gouverneur et sa femme ne se croient pas 
insultés ! ils se contentent à l’avenir de 
laisser chez lui le monsieur qui mérite si 
peu d’en sortir.

Tout au plus, Y Electeur pourrait-il se 
plaindre de ce mot d’un “ lib rai en go
guette,” qui aurait appelé la conférence 
la Cirque-Conf"ronce et qui “ trouvait que 
c’était plus beau que le cirque Barnum.” 
Nous eu aurions parlé plus révéren
cieusement. On avouera, qependant, 
que cette conférence ne manquait pas 
de grotesque ou do burlesque, et par 
son personnel et par ses œuvres. Imagi
nons ces grands hommes d’Etat, M. Tur
cotte et M. George Duhamel, gravement 
assis ù une table, M. Evanturel ayant le 
droit d’ouïr ù leurs côtés, et dissertant des 
moyens h, prendre pour sauvegarder les 
institutions provinciales, de concert avec 
les sécessionnistes Fielding et Longloy, et 
aboutissant à l’union commerciale qui, 
d’après G old win Smith, doit être le tom
beau de notre nationalité. Il est des grou
pes chez Barnum qui ne valent pas celui- 
là, assurément !

Non, rien n’a été dit par M. Chaploau 
qui puisse justifier ou excuser cette inva

de la vie privée. La plume est par* 
fois plus perfide,plus terrible que-le stylet 

le poignard. Nous l’avons compris on 
lisant Y Electeur. Mais il arrive aussi 

cette arme se retourne contre ceux

Ceepignie Géaérale TransatlantiqneLES ACADIENSUNE INFAMIE Ligne ALLAN
TAPISSERIE ! ILIGNE FRANÇAISE JL k(De la Minerve)

—La filature de coton de Yarmouth 
ayant plus de commandes que ses capaci
tés pouvaient fournir cet automne, il a été I ENTRE 
juge nécessaire de faire aller les travaux i
sy.ia»,::™,[rJ^Vut4°r,Lq=aotme new-yorkhavre
mandes soient un peu diminuées. ! .

-Lundi. M. Frank Bu,ridge guuduta.it : P" ta Œn=«
à l’autel Mlle Chantal»- LeBlanc.de Grosses vues de sonnettes électriques), partiront do la
Coqun», comte de tiigby, ui. la .............. Jetée Xo 42 de la Itivièrc du Noril
diction nuptiale fut donnée par notre . „ , .
digne cure, M. l’abbé M. McCarthy. Gar- An icd do Morton Street,

fille <1 honneur : M. Cyrinc D Entre- LA CHAMPAGNE. Traüb 
et Dile Agnes Burridge. M. Uni - o*«SOOGNtr™ avtklt
et son épouse sont partis mercredi le LA A' v samedi mbre. à 7 hres A.M

pour Boston par le Yarmouth I LA BREF An K hr Joüs-kun. 
vent fixer leur domicile. I Samedi 1“ ! a » ombre, à I hro I'. M

LA NORMANDIE, ni: Kkusahii.o 
modi. 17 Di - ombre

I
L’Electeur se surpasse. Ce n’est pas

Non content de dénom 
ses adversaires avec une violence incompa
rable, de dénaturer systématiquement 
leurs intentions, de transformer en crimes 
les actes les plus .innocents, en spécula
tions véreuses les transactions les plus 
ordinaires, le voilà maintenant qui em
piète sur le terrain réputé inviolable de 
la vie privée.

L’arme politique, l’arme du combat ne 
lui suftit plus à ce spadassin libéral, il lui 
faut recourir à des traits empoisonnés qui 
appartiennent plutôt à la sauvagerie qu’il 
la civilisation. C’est à nous reporter aux 
plus mauvais jours du journalisme.

Halte-Iù ! nous empresserons-nous de 
Il est des substances vénéneuses

COMMISSION ROYALE DU TRAVAIL.
Ottawa, 10 novembre 1887.

La Commission royale nommée pour 
faire une enquête sur tous les sujets se 
rapportant au travail et ses relations avec 
le capital, tiendra des séances, à des épo
ques qui seront annoncées, dans les diffe
rents centres industriels.

La Commission désire recueillir tout té
moignage qui pourra etre donné, en rap
port avec le travail, 
capital, le salaire des ouvriers et des ou
vrières, les méthodes d’arbitrage propo 
sées pour mettre fin aux différents entre 
patrons et employés et en général sur tous 
les sujets ayant en vue l’avancement in
tellectuel, moral, social et matériel dee 
classes ouvrières.

ET LE !
Elec

du comté
; Tapisserie de manufacture An- 

glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca-

i», «,«m,,™,,, nadienne, à des prix
ries vapeurs en fer m er, machines A double c et varinnt rlarmic
dont les noms suivent, construite aux chaniiers » ai mue ucpuis
de lu Clyde. Ces vapeurs, avec coinpivtimo es

"“ïtrüS!rs»A;; * ct$ la piece en montant

Je puis assurer que mon as
sortiment est dix fois plus com
plet en cotte ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

f|.-a gouvernements du C ma 
uve pour 1“ transport» des 
jeunes et américaines.

Sous c mtru! av 
d-i et «te i erreni- 

malle < eaiitîd
chaque jour

ie°
1887—Arrangements d*-!ivfr—1888 T Banni we 

peurs océ 
port hier.

9 courant 
où ils doi

à 2 hres P. Mept

vu®de ton 
fai les trni

relations avec le gcncemenis mot 
les plus rapides. ^ Quebec

—On vient de commencer les travaux à I 
la nouvelle église de cette ville lundi der- _ . _ _ , ...Lier le 7 courant. Les fondations doivent \ Prix du Passant pour le H ivre :
être préparées net automne afin que l’on , Première cabine (vin 

a poursuivre les travaux de bonne I Seconde Cabine....
- »«>.*» a„..

■ «le la ville billets aller et retour à prix réduits,, val k?rnuuhm ...
a une courte dis- pendain une année. 1 <•;■<.- au

Les voyageurs américains ati vont sur le conii- Peruvian., 
lient européen ou qui en revienncni évitent, cl Nov i ScotiYii 

1 prenant ces s i oamers I es r isq 11 es i n u i i les de voya- Caspian 
! ge par les chemins de fer anglais el de la traver Car! Iwig-nian 
i fccedelà Manche tout en épargnant beaucoup Siberian 
I d’argent ,d ennuie et de temps. Norwegian...

LOUIS DE BKBIAN, Agent, |
3 bowling Green, foot of Broadway vlgioridn' 

Mongknais BotviN 5c Gik. 338 rue Saint Paul i —|,,n
Agents pour Montréa Scandinavian ..

bu a nos Ayrean.

Manitoban........
Canadian ..........
Pbrenicinn........
Waldensian ....
Lucerne..............
Newfoundland.. 
Acadian............

To- C- m
1 institut! 
aux proe 
extérieur

I
iprisl .%t:o i iïn'nrïuu1 W J)

.'.. 5,100 Lt. XV. If. Smith. UN It 

....4,650 ('apt. J. Ritchie. 

....4.100 “ Hugh Wylie

....3.600 '* \V. Riel
I - no Lt. It. Barrett.

....3.100 ( ajit. J.G. Sle
200 **
600. “
600 - 
.031 “
140 “

700 “

siîo “
000 “ 
two “
1.50 44
600 **

200 “
.500 44

lieure le printemps pro 
«■glise, qui doit el re bat 
érigée sut 
bordant la 
tance de h

—Le commerce des patates et des autre s 
produits de la lerme a été très actif sur 
i’ile du Prince-Edouard, comme le
tient les statistiques suivantes. Mt 
Burr et Sprague, du Pont Montagu 
el targe cinq vaisseaux, priucipalem 
pour le marché atnerieain. ( es chai 
îneiits comprennent 11 ,(XJU boi 
patates, 8,6ÛU boissva 
boisseaux de navels, 
de la même place, 
près autant, tandis 
M. Cameron a 
ments de pa 
lifax qu'a Ter 
ricains. Il doit c 
la fermeture de 
Bridge M. G.

lonald 
ments de

Riviere V 
moins

pedié plu 
i’approeli
se ralentit. Les consignations 
merside a la Pointe du Chêne, depuis 
jusqu’au U du présent mois, comprennent 
lus,(NK) livres d’empois, dont la valeur se
rait de 8."),U lu ; 6,41X1 sacs de patates, val 
85,ôll ; hui très, valeur $2,963; 451 boites, 
valeur 82,411 ; Fiy.) moutons, valeur 81,71X1 ; 
3,U21 boisseaux d'avoine, valeur ÿl,lU!) ; 15 
chevaux, valeur $1,395 et autres produits 
dont la valeur totale serait d'à peu près 
8-2,1.54 i.

Pendan

D.
ie en bri 

place proéminente 
Albert et 

n.”

Quebec, q 
inainesa 
condition 
ments de

!:. VH 
jonhon
lacDoiig-ah?sL

La liste suivante des principales ques
tions a étudier a été préparée en vue de 
donner

a rue 44 Mai
R. H.
Ale. A
Hy'.'S
It. Cnrrui 
John Brown

J. A;nbiiry. 
John Dark.

e meilleure idée des sujets qui 
sont considères connus relevant de cette Wm. HOWB;

dans lesquelles on ne doit pas tremper sa 
plume. Il est des coups qui ne doivent 
pas être portés : la vengeance corse même 
le défend. Il est des blessures qu’il ne 
faut pas rouvrir, elles peuvent être irrépa
rables. L’homme qui a écrit l'article : 
“Jaloux, traître et lâche,” n’a donc ni 
mère, ni femme, ni sœurs ! Il s’est montré 
capable de blesser les plus chers senti
ments.

ssieursenquête :
Lois des fabriques.
Lois concernant les machines.
Privilège d'ouvrier et saisie des gages. 
Proportion des profits entre le capital et 

le travail.
Abaissement du coût de la production 

par l’emploi des machines.
Les gages ont-ils été diminués par l’in

troduction des machines.
Participation dans les profits.
Contrats excessifs et abusifs (Ironclad 

contracts.)
Lois sur les conspiration et. boycottage* 
Acte des maîtres et serviteurs.
Travail des enfants.
Travail des femmes.
Responsabilité des patrons 
Paiement des salaires en b 
Engagement d’ouvriers à l’étranger par 

contrat.
Rentes de toute nature.
Paiement hebdomadaire et jour de paie. 
Système d’epprentissage.
Heures de travail et taux des salaires. 
Puissance d’achat des salaires. 
Comparaison des salaires payés au Ca

nada, avec ceux payés en Angleterre et 
aux Etats-Unis.

Arbitrages.
Effets provenant de l'organisation du 

travail sur les classes ouvières.
Grèves et leurs résultats.
Combinaisons ouvrières.
Différence existant entre les prix des ba

ilments et ceux payés par les consomma
teurs ; et cette différence est-elle plus ou 
moins grande lorsqu’il s’agit de marchan
dises importées, que lorsqu'il s'agit de pro
duits fabriqués dans le pays.

Syndicats, {Combinés).
Sociétés ouvrières de coopération. 
Exécution des jugements.
Amendes imposés aux employés.
Travail du dimanche.
Ecoles industrielles.
Logement des ouvriers 
Société de construction.
Immigration.
Conditions sanitaires des fabriques, ate- 

iers et logements d’ouvriers.
Coopération dans la production et la dis

tribution.
Bureaux de statistiques ouvrières. 
Travail dans les prisons.
Economies des classes ouvrières et leur 

emploi.
Quoique la commission pense que les su

jets ci dessus ment ionnés couvriront eut iè- 
rernent le champ de ses travaux, elle 
entend qu’il soit parfaitement compris 
qu elle entendra toute personne qui desi. 
rera donner son témoignage sur tout sujet 
non mentionné, pourvu que ce sujet se 
trouve dans les limites de l’enquête.

Des enquêtes spéciales seront également 
faites sur la position des personnes em. 
ployées dans l'agriculture, les mines, les 
industries forestières et les pi-cheries.

A. II. Bi.ackkby, 
Secrétaire,

Ow e uns, . 
sont en ce

O'Brien, u 
(les comté

Edifice H owe, rue Rideau, et 39:$ 
rue Cumberland.2

u vei neriSge-
de

l
sseaux

tux d'avoine, et 1,000 
Les frères McDonald, 

L exporté a peu 
Montague Cross 

uaige- 
a 11a-

James Scott.
C. J.Menxies 
('. IC. Le(«allais 
W. Dalziel

“SSî:
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IX
CHEMIN DE FER G, PHILIBERT gelier a «*c 

«huit de m 
qu'a mere

soir une a 
dans le bu

?Lt le
'et

d’avoine tant t
•rencuve et aux mari ..

"T,>n ti ii uer ses envois jusqu a 
la navigation. A Cardigan 

H. Holbrook et M. H. L. 
pedié plusieurs charge- 

patates, le premier en envoyant 
s 1U,IXX) boisseaux. Au Pont d

S#'

IMPORTATEURARRAXGEM K XTS D'HIVER
Il serait facile d’être cruel ù notre tour, 

de montrer que le banditisme de la plume 
peut se faire à. deux. Dieu nous garde de 
pareilles représailles. Non, nos adver
saires peuvent être sans inquiétude. Nous 
ne répondrons pas aux outrages par d’au
tres outrages, aux coups do couteau par 
d’autres coups de couteau. Nous n’éta
lerons pas certaines laideurs morales sous 
les yeux d’un public friand de scandales. 
Nous n’irons pas ramasser la boue du 
ruisseau parce que quelques-uns de nos 
adversaires s’y vautrent. Nous descen
drions dans l’estime publique et dans no
tre propre estime.

La vie privée est pour nous chose sacrée. 
C’est un mur infranchissable, 
discutable qu’autant qu'elle est un défi fla
grant à la moralité publique. Et, même dans 
ces cas, la dénonciation fait souvent plus 
scandale que le scandale même. Mais s’il 
était permis de fouiller les actes privés de 
nos hommes publics, d'évoquer les orages 
de la jeunesse,même de l’âge mur,quel est 
est bien celui qui pourrait jeter la première 
pierre? Cet impeccable se trouve-t-il dans 
l’entourage politique de YElecteur ? Se 
trouve-t-il dans le cabinet lui-même, tout 
composé qu’il soit de parangons de vqrtu • 
Nous ne le croyons pas.

C’est contre M. Chapleau que la rage 
insensée de Y Electeur ne déploie. Et pour
quoi ? Parce qu’il a attaqué M. Mercier 
l’autre jour,à l’assemblée de l'Association 
Conservatrice, parce qu’il a réduit le dieu 
libéral à des proportions humaines, parce 
qu’il l’a renversé de son piédestal d’argile, 
parce qu’il a jeté du ridicule sur les tra
vaux de la conférence. Tout cela appar
tient à la politique, au domaine légitime 
de la discussion, et nous ne voyons aucu
nement que la critique du secrétaire d’E
tat, si vigoureuse, si sarcastique qu’elle 
soit, puisse justifier Y Electeur d’une atta
que aussi brutale que cruelle.

Pour atténuer son offense, YElecteur 
publiait, le lendemain, une lettre soi-di
sant d’un personnage haut placé, d’après 
laquelle M. Chapleau aurait insulté ma
dame Mercier. Nous citons î

LIGNE DE LIVERPOOLMul A partir du 25 Novembre 1*87 
directs ii passagers icront le 
idimdnche excepté) comme si
Partant de lAvis........................
Arrivant à Itivière-dii-Ixmp ...

44 Trois-Pisloles...........
44 Rlmouski...................
“ Pet it-Métis..............

Campbell ton............
44 Dnlliotisie .1 unction
44 bat hurst...................
44 Newcastle.*..-............
44 Moncton.....................

.les trains express I 
service quotidien ' 
lit: —

.............. *.6 ,

.............. 17.0
..............  13.10
.............. 15.00

e l'a

00 i - AMFDIS, faisant, escale à Lough Foyle pour 
oir et déb'Hiùcr les malles et les passa g'n 
et venant d'Irlande et d'Ecosse, doivent

D'HALIFAX

TAPISSERIESe la
n’a pas été 
M. G. For-

on ce commerce
|U on voit qui

et \V. McDonald en ont ex 
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Monsieur le rédacteur de La Presse,

La Commission du Travail a commencé 
ses travaux et les témoins qu'elle a enten. 
dus jusqu’ici font honneur à la classe ou
vrière de Toronto. Les nouveaux commis
saires ne sont pas encore tous arrivés à 
Toronto, ceux de London et d'Otlawji ont 
seuls assisté à la séance de ce matin.

Nous avons eu hier une délégation de 
la “ Anti poverty Association " dont le 
président, M. Douglass nous a exposé les 
théories. Je n’ai pas quant a présent à 
me prononcer sur la question qui n’est en
core qu'a l'état purement théorique, et sur 
laquelle on n'a pu nous donner la plus pe. 
tite statistique. Ce qu’il y a eu de plus 
curieux c’est qu’à Toronto, au milieu de 
personnes qui venaient nous développer 
des théories agravire plus ou moins soute
nables, j’étais 1e seul qui ait été à même 
de donner le chiffre de la valeur de la pro
priété assessée à Toronto. Chiffre qui 
avait été publiée récemment par tons les 
journaux de Montréal.

Les théories de l’“Anti-Poverty Asso
ciation ” quoique très arides m’ont, indi
rectement, fait éprouver un moment de 
joie intense.

Le directeur d’un des départements du 
Grip, un M. Lanceftuld, est venu devant 
nous, demander aide et protection cou tr 
les évaluateurs de la ville de Toronto.

Ce monsieur a fait pour Toronto les 
mômes relevés que j’ai faits pour Mont' 
réal, et il nous a fourni des chiffres aussi 
stupéfiants que ceux que j’ai envoyée au 
Comité d’Enquête.

Hélas ! nous avons été traités de la 
même maniéré et c’est pour obtenir justice 
que M. Lancefield est,venu nous exposer 
ses griefs municipaux.

Franchement, cela me rejouissait de pen
ser que j’allais être officiellement appeler à 
donner mon opinion sur les affaires muni
cipales de Toronto, et probablement d’au
tres villes, car les commissaires, mes collé" 
gués, ont déclaré que la même question se 
poserait dans toutes les villes.

La question des taxes municipales est 
des plus importantes pour la classe ou
vrière. attendu que ces taxes sont les 
seules qu elle est appelée à*ps^er directe- 
ment et les seules dont la dépensé à une 
influence directe sur sa condition maté
rielle, en tant que les questions d’éduca. 
tion, d'hygiène et de prospérité locale sont 
concernées.

Ainsi Toronto a une bibliothèque publi
que, entretenue aux frais des citoyens» 
alors que Montréal en est totalement dé
pourvue. Pourquoi ? Cette bibliothèque 
est très vésitée par toutes les classes de la 
société. Tellement, même, qu’étant très 
pressé lors de ma première visit e, il m’a été 
impossible d'y consulter un seul journal.

Pendant les quelques instants que j’ai 
passé dans la salle, j'ai vu nombre de 
femmes et de jeunes filles venir échanger 
des livres, échange qui, grâce à un sys
tème très ingénieux, se fait sans bruit, 
sans paroles même, l’abonné pouvant, à 
l’aide d’un tableau, savoir si le livre qu’il 
désire est ou non sorti.

Nos éclievins qui s en vont à Buffalo 
examiner les rues pavées en asphalte ; à 
New-York voir poser des fils souterrains, 
et partout pour trouver tout ce que nous 
n’avon» pas, et souvent ne désirons pas 
avoir, feraient bien de venir à Toronto 
examiner la bibliothèque publique.

Les journaux de Montréal ayant commis 
quelques erreurs dans la traduction du 
programme de la commission, j’envoie la 
traduction officielle de ce document, qu’on 
va faire imprimer et distribuer non seule
ment dans la province de Québec, mais
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Pourquoi mettre madame Mercier en 
cause ? C’est d'un mauvais goût achevé. 
M. Chapleau n’a fait aucune allusion à la 
femme du premier ministre, et Veut-il in
sultée, dérogeant à ses instincts et ù 
son devoir de gentilhomme, que l’au
ditoire eût été le premier ù protester. Si 
discutable que soit M. Mercier, sa femme 
a droit à tous nos respects, et jamais ils 
ne lui ont manqué.

Puisqu’il s’agit d’établir les responsabi
lités, nous allons voir si les provocations 
dont se plaint YElecteur pouvaient bien 
autoriser les excès incomparables aux«|uels 
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Quant à ce qui regarde la réforme des 
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On le voit, il n’est pas question des in
vitée de madame Mercier, mais de M. 
Mercier. Et puisqu’il faut des distinc
tions, ils étaient plutôt les invités de la 
province que de M. Mercier, la fête ayant 
été donnée aux frais du trésor. Du reste, 
il n’est parlé que d’un seul *• libéral en 
goguette ” sur quinze cents. C’est une 
proportion fort avouable, même pour le 
parti le plus tempérant.
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Montreal, avec les trains de l’Est et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les traîne do Mont-

Hansa Steamship Companj San Fi- 
que " Ale 
et. Honoli 
lulu établ 
ces a pris 
payement 
eut angl;

état ollic 
«Ici uierci 
capitalis 
session ci

La Conférence est 
pointement l’a suivie, 
fl ne restera que le souvenir de cette soi 

iraantuesaue. selon le mot de YElectc 
tes les fêtes données 

lord Duffèrin. Un des quinze cet 
de M. Mercier présent à la fét

La

The Liverpool & London & Globeces. meme 
activité posa

s sont convaincus qu< 
iz facile a obtenir suffira 
s industriels de toute la

maire assistait mercredi 
De même que bon nom- 

ue, M. Langelier a 
action et il c 
: foi dans T

pregargantuesque, 
qui a éclipsé tou 
lord Duffèrin. I

• la
COMPAGNIE D'ASSURANCE

PISonD 

breX de

WHITE CROSS LINE
DE ANVERS

Sous contrat avec le gouvernement fédéral

amers des lignes ci-dessus voyageront 
l'hiver, a intervalles réguliers, outre 

rg, Anvers et Halifax. N- E., et Saint-

\o- r.n^ous pour vet n train quittera la gare du chemin Rich- 
id A 7.45 n. m. et 4.55 p. m. se raccordant 

les trains Express de Montréal.
f *:ii,ooo,oi!«iACTIF, ‘lL=

T
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT

I OA D M Quittera Ottawa, gare de la ru» 
le AU le If le Elgin, arrivant . House's Point 
A 5.40 p. m. et se raccordant a cet endroit ave 
le* trains du Vermont Central et Delaware et 
iiud-on, pour l'Est ct le -ud, arrivant A Boston 
A 7.4V ct a New-York A 7.00 lu lendemain matin

Dodge Wood Split Pulley Co.Montant placé nu Canada, 8!><><>,«><N>
pendant 
Bambou 
Jean, N.

était évident 
exploitationS DIRECTEURS AU CANADA 

Hon. Hbnry Starnks, Président
Thos. Crami*, Ecr., Vice Préside 

Thkodokk Hart, E'.cr. A. Hooper, Ecr. 
Edmond J. Barreau, Kcr.

TORONTO»
SS. WANDRAHM pur: ira do Anvers pour 
Halifax. N. E.. et Saint-Jean, N. B., vers le 
5 Décembre : tl • Sain -Jean. N. B., pour 
Hambourg, vers le 26 Décembre.

Le

beaucoup
Les poulies do bois fen 

du coûtent moins cher e 
foui meilleures que les
poulies «le fer, pour plu- Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
-:curs raisons. Les manu- I trains entre Ottawa et lies!on. Les passagers 
i ciuricrset les meuniers «l'Ottawa pour New- York prendront les Pull-. . . . . . ». ",K,i‘wt”'.A!ïr,l,0.ue1 SS’ïîSïii,^
it «te forces motrices .-ont ment peuvent être obtenus au bureau «les billet» 
invitésau numéro ■ de lu cité ou aux stations.

—Une certaine compagnie, 
ment conyu l'idée qu’il serait a liront 
clairer la ville de Yarmouth, N. E-, 
lumière électrique, vient d’ériger les pieux 
et de suspendre les fils conducteurs néces- 

cette fin. Elle n’attend mainte
nait «jue les much i neries pou r mettre l'eclai- 
rage en ojmration. Il est probable 
deux ou trois semaines nous pourrons par
courir au moins une partie considerable 
«le 44 Main Street ” nu clair de la lumière 
électrique, lorsque la lumière du jour aura 
disparu.

«T5-?
à la■K' fournis A Hamburg 

l'Est et a l’Ouest.
amples renseignt 

nsi>ori des voy

directsConnnis-emeats
et Anver-* pom des i«i 

l'our avoir de plus 
quant au tarif |>o 
ct «les marehandi

du
tre le feu pris 
plus modères.

aux taux lesAssurances coueraents
url e t ni

lan, pi rG. F. C. SMITH.
Si; •--résilient.

CYRIL1JC LAURIN.
Agent de la cité.

Bureau princioal et succursale au Canaila

AUGUST BOLT EN, Hambourg, 
GlllSAlt 8c MAHSILY, Anvers, 

Agents pour la (Jie 
NM ANN & LUDWIG. Anvers. 

Agents pour la White Cross Line. 
MUNDK1

P de taille 
Beach se

en Austr

que sous
fc i K i E. J. CHAMBERLIN.

Surintendant Généra1610 RUE NOTRE-DAME16 -PLACE-D’ARMES 16
MONTRÉAL

A Cie,
Montréal 

Agents générau x au Canada

ILOH
PERCY R. TODD,

Agent général des Passagers.
MONTREAL. 138-b" T«>

K'

a

I
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ATTMEId<îîa^î,1ŒBDENT ciiap/ean, Hull, Nicolis » Brown
PRIX CAPITAL : $300 000

MARCHÉ D’OTTAWAFINANCE et COMMENCE AVOCATS.
Farine No 1, par baril.........................% 4 5 • A 4 70
Forme forte ne boulangers................ 4 7SA 5 00
Farine extra......................................... 6 AO A 5 75
Farine <io aarasin................................... 8 50 A 3 75

..................................... 4 00 à 4 2 »
nde............................. » 25 à SU

Procureurs, Commissaires, Eté.

BOURSE DE MONTREAL 147, RUE SAINT JACQUES, 147ine
Cours fournis par MM. L. J. Forget & Ci R.. Farine de blé-d'i

courtiers en valeur» de bourse, grains et provi
sions. No 1715 rue Notre llarno. Montréal.

----- MONTREAL------

Ciede lit Loterie de l’Etat delà Louisiane L'honorable J. A. Ciiapi.au, C. R.. M. P 
John 8. Hall. Jr. C. It., AL P. 1*. 
Akmink ]>. N ICO LL» Albert J

Ouimet, Cornellier & Emard
o oo a o oo
0 00 i 0 81

... 0 00à 0 00 
.. o 50 A 0 .V»

; 0 45 a Ô 50

0 Oit a 0 00
0 oo a o oo

EL,::

iiijkik B"
ié ü

Montreal. 26 Nov. 1837.
J. Brown

par la Législature pour 
d«* charité.
iluire écrasant, ses privilég 

la présenté const il

T N Incorj’orreeon 1868

devinrent luivtie de 
l'Ktat en 187-t.STOCKS

AVOCATS

Bureau: 1008 rue Notre-Dame, MonirSa-
lion. J. A. Ouimet. LL. B.. C.R.,M.P.
V. A. Cornellier. C. R.
J.V.Rm.m,.UI.U SS 15S?

LKS O H AN Os TIR AGI'.' SIMPLES ont lien 
mensiiellemem. et les G:.aids Tirage s Semi- 
Annuels régulièrement tous les t\ mois «Juin 
et Décembre'.

îruuMue
< Patates, la poche

-------  ; Navets, le sac
Betteraves 

I Choux, la douzaine 
; Pommes, le sac. 
i ItaiRins. la livre

J a 0 42

0 rt 0 30 
o a î oo

I ;IE
IIANqVKS

Banque de Montréal . 
Banque Ontar-o. ..
Banque tin Peuple........ 50
Banque Molson ................ 50
Banque de Toronto 100
Banq. Jacques-Cartier. 25
Itanque des Marchands l:<l
Banque de gué bec

SŒÏi'&co,., S

Federal Bank................. • IjXj

L que noue8200
100 ill-

tirai/i s un n -ii, .'s , ■ 
pmY tir hi Ion i ii ,! H. JEANNOTTEv Tomates, le m 

i Pommettes, le 
» 1 Melons

AVOCATVOLAILLKS
>a< Bureau du soir 

c M. le nobdro
No 15 Côte Saint-Luiibert. 

N<> lV>, nie IsigaUclici 1ère, avec 
Perrault.

I, ... i Poulets, le couple 
•mu, v Poules, la piè v

imperial Bank........
Dominion Bank 
Banque d'Haniilton.
Banque Standard. . .'h* 3 »
Banque Hoehclaga 100 3
Banque Ville-Mario lot) 3>s

J. EMILE VANIERVI AN P«3

/7 (Ancien élève de VKcolo Polytechnique)
»

I ' eau. au quai 
Mouton do 
Vaches a lait

Œufs
Beurre, en pain 

do en sceau 
Fromage 
Suif brut.
Suif fondu 
Saindoux.
Sucre d'oral 
Miel, la livre 
Sirop d'i rable. 
Foin, la tonne.

les 100 livres
V3 Ingénieur Civil et Arpenteur

61 — iiné Saint-Jacques — 61

BREVETS D'INVENTION 
imerve. etc., préparées pour le

7Intercolonial Coal Co.. 100 2-3m.
Montreal Tel. Co........... 40

0 a 
23 A&

toirti^co::! !!«
Montreal Street If) Co 50 5
Montreal Gas Co 40 6
Canada Colton Co------ i 100 U-3m'
Montreal Coil on Oo... 100 12-3 in.)
DtindasCotton Co.. 100
Hochelaga Cotton Co.. 100
Stormont Colton Co .. 100
Merchants Maui g Co. 100
K!!lV“»,.s’M,ri.C,;
Canada Shipping Co ..
Canada Paper Co..........
Guarantee Co ...............
Burlnnd Lith. Co
Dorn. Cattle Co ............
Qu'Appelle Farm Co...
Can. X. \V. Lind Co...
Bell Telephone Co...
Accident Ins. Co..........

Demaitides do 

01 IVt ranger.
"iiii !
if. ISSis; !! 

S11Ü o
la^Loui'i iiit i, i

J. II 4*441.1 MIT 
V. I4XM \. V 

ttl.iiu I X. P 
HI. Mill X. IT.

J. A. U. BEAUDRY
lit rue Saint-François-Xavierible

Ingénieur Civil, Arpenteur et Architecte
Aqueducs. Egouts. Ponts, Chemins de fer. 
Brevets d'inventions et vente do propriétés

2.5
100

le gallon
? M » '<} GRAND TIRAGE SEMI-AN ÜEL

- - 1274* à l'Academie de Mu u;u . No ix c 
Orléan -, le I ; If-

ÏIN DE QUININE ! VICTOR ROYPRIX CAPITAL, $ . 0,000
T ----- ARCHITECTE------

i2(» Hue Sain 1 - J.aeqnés 90

MONTREAL

100.000 billot» à S'. O clin ce n Demi 
billot Si 1 : <imivt $ • * i . ic o

$'2 : Vingtième SI.
iS

ul.^J

DE CAMPBELLOntario & Quebec ll'y..
Pal on Manf 'g Co...........
Montreal 4 p. c. Stock.. 
Montréal 6 p. c. Stock.. 
Canada Col ion bonds 
Montreal Cotton bonds 
Dundas Cotton bonds. 
Champ. & St. L. bonds. 
Canada Central bonds | 
Can. Pac. land bonds 
Inter. Coal bonds 
Harbor 61 p c. bonds 

*" 6 o o. bonds
“ 6 p. c. bonds

i J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES 

No <H,-I?u<‘ Stiinl, «lne<|HC8,-No 61

MONTREAL

LE REMEDE SPECIFIQUE POUR

Lassitude du printemps, Dyspepsie, 

porto d’appétit, mauvaise digos 

lion, maladies malsaines,

Etc, Etc, Etc.

î
183 un

S. MYETÎS
LE PUR ET VERITABLE MARCHAND DK100 prlx^aAVANT-MIDI

50 parts. Banque Ontario 
100 *' Ch. do fer Pae. Can
125 ”
25 " do

ipproxt
/>ij(H(frri(js et Montres

et Ontario . a J1000 prix

8 I 0 P

Ole Nuv. Itlcbelieu ■| ALITE DANS LKH DIAMANTS

Ü ::î o ‘Jtî.** Kuo MHÏlll, Montréal
les rues Notre-Daine ni 
Halnl-Jaoquos

MmIits 11 llijwilmts tic taie sorte Réparées
ElHËTr,
1 ii plus prompi iv

Envoyez 
d'argent d

MARCHÉ DE GROS
F 3 de lllllllllllk tic l*0«-<t>.

Montréal. 20 Novembre 1887.
CHAINS, KAKI N KH, ETC. CREAM' 1TARTAR MOULINS A ROULEAUX “ VICTORIA "

Patente d hiver................. ...............fl 23 A 4 60
Patente du printemps......................... 4 II) A4 60
Extra Supérieur de choix.. ............ 4 05 n I 25
EErEi;™.., ::J :

T. & \V. BOl.DUC. PltOI'ItlKTAlHKSM. A. DAXJPHÎ
1 Al.l.KYl ir.l.D. I*. 4).

Maim fuel tillers do Fleur faite de Blé choisi du 
l'Oue-t. nuisl que do Fleur "Graham," Blé 

i a , I leur d Avoine, de Rlé d'Inde, du 
h'ai i-in et Son. Moulée, (Iru. etc.,Ote.

Kn greet on détail. Vue eommandeost soil ici! éo

Nouvello-t Irlcans. 1 ,a.
ou NT. A DAUPHIN.

Washington. I <^4KII46

POWDER
::: ?BÎÎ8

Adressez Lettres Enregistrées a
X i I. t! 4 Ml, 

X«‘W élira

SOUVENEZ-VOUS X

KN SACS ti'ONTAltIO

Super II un........... ._...................................
Forte de boulanger de la ville ton 

sacs do lit) Ibsl par 106 livras. ...
Farine d'avoine, eu barils.................
Farine d'avoine granulée, en barils

iiïi 
H F

M 44 4*111.1 V XX X VI HI

MANUFACTURE C0SSETTE
:: OCTAVE COSSET l'K. ontroprenou 

ier do Portes, ('luisais, Jalon 
l ier, n raboter, a tourner,

! viim erie ; Cio - de Bois (le Sciago du toutes 
• !'• • '•! (|naliiés, préparé ou brui, Valley-
Held. P. Q. 275

Qtmiiilié de produits reçus hier:
O. T. p.C.
. . 6,600 Ut que |iO'>"li 

i gagneront unPois, minois 
Avoine minuta 
Fleur, barda .

Fromage, bol 
Cochonanpp 
Cuir, rouleaux 
Whiskey. estait 
Tabac, paauois.

plus PURE, la plus FORTE, la MEILLEURE It\mi,l7,-Vlil S , I «Il 4 110. £5 4 - ,
V. Irt'dANliEK & PRUI ONTIINK'/! ,si.ù

billet -i portent la i; 
instil ut ion dont ta 
le- plus JuiiiIi a i ‘ m

NK CONTIENT NI
c, Chaut, 
mtières nu

rre. tmctlus
I l ' ICHBKI'ItR DK KKV K MILK PROVOST 

ri i 1 : api,! ai,x Ma rebonds do Bols du sciage ; Moulin a scier et
n m,-. moulin n planer : Moimfai luriorsdo Hollos,

liol - de dimension Bols de gclngo. lut Les 
el II itde-iux. Portes, Clia-i-ia. Ja

lousies. Moulures, nie, oie.

Alun, Ammoiiifi- 
oii autres m

P h os p hatos, 
isiblos.

de vin. fntus. E. W. CILLETT, "SBMh*
Fnbr't de la "Celebrated Royal Ycast Cakes."PROVIHIONH LOCALKH 10TEI.,ET1T lllii® < lus cl Moulins : 

i goinornei vas.rIjnrd canadien, par baril.................? 0 00 à 17 00
Lard pour aliments, do l'ouest, b. 0 (H a 16 50
Lard de 1 ouest.le baril...................  17 50 n 17 75
Ijard léger pour alimenta, le baril 0 (K) a U
Bœuf pour aliments, lu baril.......  0 00 a 0
Bœuf milieu pour aliments.......... 0 00 a t) (W
Jambon, la lb............... 0 11 . i 0 12
lambon sous canvas. la lb.. 0 00 & 0 00
Saindoux de l'ouest, eh seaux, lb 0 091 ■ 0 ou» 
Saindoux canadien, en «vaux 0 OU a 0 00 
Lard fumé, la lb 0 10) a 0 II
Epaules.. 0 00 a 0 10
Suif raffiné, la lb.........  0 00 & 0 01)

"S'-

» FRlEutj

BAKING POWDER.

W Lots en argent spuîi -ni L- : ■ - - - - - - - - - - -- - - - - —■” 11 ■
”■ bo.Z°o063ïï2!S:ZZl00'000 !- joseph fortier

O----- FAIIKIt'ANTLe plue petit lot couvre lu iiépi- 
Hillets a ■ Fa/idiar d Négociantvit/nrttd /mini

F.'. 4’ I L.V.I .V.V, bmirjl'n /'
Les consignataires recevront les listes olficit:i:cs.

I ou mil lire* «le ltur«»i«n,
l.lvri *. «lo 4 oiiipli-, etc.

1:5
ffîff*

Townships. . 
Morrndiomg. 
Brock ville 
De l'Ouest..

L’EXTRAIT

Fraisier Sauvage
DOCTEUR FOWLER

;6fi cl 2B8 Rue St-Jacques, Montréal.
OU Là POUDRE i PATISSERIE

fl-srs ’» lsr^Kr,io„’i,'rA"sr
rénl en 1880et 1881; Médaillcsde bronzeolitenuos 
i Toronto en 1880, fc Montréal en 1881.
Elle est composéedTngrédlent selon ion no peut 

mettre en doute la salubrité. Depuis nombre 
d années, la Cook’s Friend possède la première 
nlncednnsl'est imc du publie comme un artici.k

M KN AUK KT AUQUKLON

ntOMAOK
$Le moillvur de soptei 

Le meilleur d'août 
Bon
Qualité moyenne. ...

ngiü’i

v i
UTKB-UTILK DANS Tl 

PEUT ACUORDKR TOtTTK CONHANCK.
Manafnclurée seulement par le proP“étairede 

la marque de

En vente chez tous les Marchands 
respectables.

Pétrole Américain et Canadien

DE LA MEILLEURS QTALTTE
Benzine et Gazolinc. Tnyauv d'égou.s, tuyaux 
et i ouroimements de chéminée, évici-s, briques 
réfractaires. Briques blanches pressées, argilu 

réfractaires, etc,
B1ŒMNKR. tiiûreauetCloe. 50rue Bletiry

MARCHÉ DE DÉTAIL
Le Choléra,

Choléra des Enfants, - 
Diarrhée I

et toutes les maladies 
de l’été.

commerce.
Farine* et G rai ni

jFarine de blé, par 100 Mis 
Farine de Sarasm. par l'K) lb« 
Farine «l'Avoine, par 100 Ibs. 
Farine de Blé-d Inde,
Moulée, par 100 Ibs 
Son. par 100 Ibs 
Avoine, par sac 
Pois, par miuoi. .
Hléal'hidc. par mi 
Fèves, par minot.
8arasiu. par sac 
Graine rie lin

i A. SICOT TF & FILS
ttrllanuerc. Plomb!

par 100Ibs
t>n et ouvrier» 
rite* Ou»s;

k::i
Utî

POHK.ITRR DE

i.N VENTE CHEZ TES LES l'HAli.MALIENS, j »-^^frÆ:ïïï««SSÎIU
vanisee, < omlue.oursdo i'uyaus

---------------- I métalliques, uto.

CARTERS
Liïvliii Jr-ll.l.s

!
aî

•î n

Lég«im«ie 331 RUE SAINT-LAURENT 331
MACHINE â TlflKIt les PATATESPalates,le sac.. 

Choux, la pièce 
ltéfort, 1« doux 
Haricots, le mi 
Betteraves, le t

MONTREAL

Cette machine sert à trier rt c(/crntcr 
tuten. Il y en a eu plunieurs 
ducs, eda prendrait trop d’espace pour mm 
donner tous les noms, nous en citerons quel
ques uns seulement u qui vous pourr' : en us 
adresser pour connaître sa valeur : Cnltêqe 
de Montreal, Courent l'ilia.Maria, Collcqe di s 
Sourds Muets. Mile-End ; E. Lu mi,-. ./. H. 
Uert/eron, Saint-Martin ; Colleqe Saint J^uu 
rent. H. Iteslnuriira. Saint-lsiurent ; C. Run. 
Cote des Neiges; J. Orau ford, Rivien Suin' 
Pierre; F. A. D< carie. C'6te.au Saint-Pierre ; 
H. Pigeon. Côte. Saint Paul ; Dan es ri - Oie, La 
chine ; L. Leqault, pointe Claire; JL Lapointe. 
IjOngue-Point e ; J. I^eyault, Sainte (/< nerim . 
J. Anderson, Petite Côte; 1. Inning. Fema 
lAigan ; H. McDonald, Sainte-An%> du /{mit 
de.vite; /.. Champagne. Saint Eustactn . E. 
Ladoureur, Saint-Joseph; D. Rcnurreth,Saint 
Augustin ; Ers Dion. Sainte-Thérèse ; Ths 
Moodie. Terrebonne ■ S- Füiatnault, Saint' 
Rose; X. liastien, Penih ncier Saint Vuiee.ii' 
de Paul ; honorable J. D. Gui vmmont, Sorel.

Un rente chez l’inventeur, chez Ls Dupug. 
place Ja eau i s-Cartier, et rh - ~ R. J. Latimer, 
rue McGill, et chez R. et IV. Kcrr, rue Notre 
Dame. '20,00 romv'a nt.

On flemande des argents. S adresser a l’in
venteur, Ls Lavoie. Saint-Martin, comte de 
Laval. 26 trn-C

ST. LAWRENCE HALLcentaines
Oignons, le mmot 
Végétaux oléagineux, la pièce 
Céleri, la douzaine 
Citrouilles, la pièce

al,n emeni est maintenant ouvert et 
cet ion de son ancien propriétaire, si 

, 'll I f\ i M • cic entent connu par lotit le Canada, lesLes Milles île lartcr rote :-2tSS=&S?e
1 ionu ion* modernes, ce qui no contribuera

___ relui lisser du vantage la popularité
11 T O I O O T &S "T* c «m : jouit déjà coi établissement do première

ÜULnlOOLn I i unies les pièces sont elmu.Téee

Produit* de la Laiterie
Beurre do choix, par lb................ ?0
Crè
Beurre en tinette.
Fromage
Œufs frais, la douzaine

à 0 35 
a 0 30 
a » ls

à la vapeur 
H HOU AN PropriétaireLe mal dei-'e ncrv« 

touslesiroubW

iiok-ncc. l'iiiiguc «pu - I- • j
b-côté. etc. Quoique le plus grand suc

Viande* H. Montgomery (
Boeuf de choix.
Bœuf commun 
Mouton, la lb..
Veau, la lb 
Lard, la lb.
Jambon. In lb.
Saindoux.la lb 
Hnncisse. la lb.
Porc apprêté, par 100Ibs.

ju a OtiO

HOTEL NOTRE-DAME
LE MAL N. DI QL'ETTE, Propriétaire

1425, RUE NOTRE-DAME, MONTREALIX ou bill'De tète nervei 
I-il u le- de Car
ment i»oiincs pot
prévenu ni celte unit .• •• .
innltü.Vic foie cl r.-g!- '" i''- in'e-Gi 
guérissaient seiilemenl le mai

tenant remeublé à neuf, et 
cuvera tout le confort dôPoules.le couple 

Canards, le couple

Dindes. Iccoupie 
Oies, le « ou plu

voyagoii

Ernes Toiray Maurin une spécialité.

DE TETE BOIS DE SCIAGEj. lies seraient encore inc u iniabies pourc' 
Htmiïrem de celte niabulic. __i»-"s heure-, 
que leiR:

ne voudront i 
le mal de tète

________ _ lo baril
Citron-, ia bolie 
Aiocas. le gallon 
Raisin vert, la livre.

0. DUFRESNE Jr & FRÈRE
S.-589-Kuc Notre-Dame-2388 

BASSINS DU CANAL, Pied de 
la rue Guy

Voituriers)

LA SYRIENNE
ESCHE A COPIER san, RIVALE

kÀ Celte encre, très fluide, et d'une 
jolie nuance violette en écrivant, 
devient de suite très noire. Kilo 
est la -eule qui produise de bonnes 
copies plus d'un an après l'écriture.

NERVEUX (Bois franc pour 
TELEPHONIC No 134.

Scieries a South Durham» P»Q*

Brochet, la lb„
Morue, lu lb..
Had oc, la lb. .

Harior fumé.
Homard, la lb.
Kturgeon. la lb 
Poisson blanc 
Doré dos lacs 
l>orô de rivière 
baumon frais.
Hareng frais, gros, la doux.

do petits, la doux. 
Anguille salée, la paire 
lPirbotte prepart-e 
Maskinongé 
Maequereaux 
Perchaudeilad
Lacafche.............
Huit res. la pinte

MONTREAL.

ou bilieux est le cauchemar de tant d ex: srico-î 
quee'esi duns ce cas surtout que non - v,mioi»s 
nos pilules. No pilule- guérissent tandis «pie
d fles'^Peihes i - nie- de « arler pour Foie le sont.

te et it'-s faciles a prendre. Une ou __ .

BOIS DE SCIAGE
n tou* ceux qui en font usage, l-.a liole «le 25 eus, fl2 »c>S
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Encre Noire-Fixe Inalterable: MAJBCH AN D8 DK

Cette encre, d'nn no 
vant, se recommande aux compta 
fluidité. Elle n'oxyde pas les plumes m 
que» et ne dépose jamais.

Ire très Intea

DEPOT : Chez tous les papetiers et chcxtous 
les libraires. Dorchest»Coin des rues Sanguinet et 
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Parties de marche* à pied
; Philadei.i-hie, 27—Une partie de mar- 
' cbe ininterrompue n pied duiant 142 heures 
consécutives vient d’être termim-e. Little- 

l'anglais arriva en premier li

DEPECHES TELEGRAPHIQUES Berlin, 27.—Les mouven_____________
pea dans l’onest de l’empire, continuel 
Il semblerait que la concentration d 
bataillons s'aflectue plutôt du côté 
l’Allemagne que de celui de l'Autriche.

:

avant deCANADA : Quarante milles a peu près, en

Albert $,.200. «•

o™-™,'" d* Q,otb;eWt KBKt m—La contestation de 1 election t milles. Albert 530, l’unchot 511. Noremac ! visionnement considérable et certaii 
au comte de Quebec fut mise devant la ! 501 et Elson 500. ! ce combustible à tout le Belouchistan.
cour hier, mats fut ajournée a demain par . Ces puits seront mis en communication
le fait de i absence de sir A. P. Caron. ; Incendie et pe tes de vie ! avec Sibi sur le Quetha R R, à l'aide de

Maritime Miwaukee, 27—Une dépêche de Mansan i conduits de 95 milles de long.
ï „«*<=»% ? TP» vaisseaux -■ K,ble i

Bail ni «ail et Scotland derniers va- le feu et que M. llonikel avec -es quatre ! Berlin, 27-La “La Gazette de l’Alle- 
jieurs océaniques de la saison ont quitté le ' enfants perin-m dans les llamnies. Mme magne du Nord '* dit que 1 acte pour la re
port hier. llonikel fut sauvée de l’incendie, mais elle organisation du Land-W her et du Lands

folle. Turn, a pour objet d’augmenter 1* force
defensive de l’empire, et que la mesure 
proclamée dans le discours du trône sur la 
politique allemande étrangère sera favora- 

ent re\-ue par le public et. la presse, 
il y aura dix neuf divisions dans le Land- 

Wiier et autant dans le Land Turn, et on 
une nouvelle division à chaque

■

t d<Discipline j es
QUEBEC 27—Le recteur de l’Vniversité 1 Lumière électrique

Laia!, a menace d expulsion immediate de Pittsbur.; 27—ie-s 
1 ‘ustitution, tout eieje qui prendra part compagnie d'evlair: 
au x processions ou aux démonstrations ingbomer ont rat il 
extérieures. i avec la compagnie

“ Consolidated.” de 
des plus

pagnie 
etleclil

tvenue

age élect riqui 
iv le recent contr 
de lumière elec

importantes transacti« 
ait jamais été faite dam 

prétend que, parce moyen, 
“Consolidated ” aura le ni 

ectifde 1 éclairage électrique

Réductions
27—Les con 
icago et Gr. 
une rédue

maires
e de W'est-

. trique 
L est une 

ions de ce 
IS le

monopole
iucandes-

ble
Il y

L del-Dangérensement malade
Quebec 27—M. 1 abbé Audair, curé de 

Quebec, qui est malade depuis quelques se
maines a 1 Hôpital General,, est dans une 
condition critique ; il a reçu les sacre
ments de l’église aujourd hui.

M. Peter O'Brien

année.

La crise en France

Paris, 27—Ou dit que le généralSaussier 
a demande la permission au ministère de 
la guerre, d'annoncer dans les journaux 
son refus de briguer l’honneur d’étre élevé 
à la dignité de president de la République; 
sa retraite ne laisse que trois candidats, 
MM. l-’loquet, Ferry et Freycinet.

New-York, 27—Le Times de Londres 
dit : Il v a eu plusieurs assemblées tumul
tueuse dans les quartiers Belleville et 
Montmartre à Paris hier soir et depuis 
quelques jours, le général Saussier à tri 
pie les forces de garnison. Jusqu’à présent 
il n’y a eu aucune crainte sérieuse de 
troubles, mais chacun est plus ou moins 

sujet de ce qui aura lieu la ne- 
prochaine.

Québec. 27—M. Edwards, M. P. et M. : Cbivau.o. 27- Les compagnies de chemin 
O «émis, M. P. P., du comté d'Argonteuil de fur de Chicago et Grand Tronc ont! lait 
sont en cette ville pour recommander au aujourd'hui une réduction de 4 pour cent 
gouvernement la nomination <jie Al. Peler dans le prix di s aliments prépares. Elles 
O'Brien, avocat de l’Ungnals comme juge ont aussi publie un tarif montrant une 
des comtés de Prescott et Russell. \ réduction dans le taux des exportations

j, i c i a 1 vm Portland, de 3 pour cent sur les provi-
Larmee un Smlnt ; sions et 2 pour cent sur la fleur,

n honneur 
ee du salut

lias parader dans les rues 
•di prochain, ou il donnera alors 

une plus grande pro fee 
est rumeur qu’il y aura demain 

soir une assemblée sur la terrace Duflerin 
dans le but d’organiser un plan d’attac 
contre l’armée et le 
paradent mercredi.

ïp

Québec, 27-So 
gelier a écrit à l a 
«lant de ne 
qu a mere

le maire Lan* i 
lut lui demnn- Assemblfo

T"- New-York 27 -Une assemblée conside
rable a eu lieu hiersoir.à la salle Chiekering 

mire les discours de quelqi 
parlement anglais, venus en ce 

| paya pour présenter au president Cleve- 
ique : land une adresse demandant un arbitrage 
s’ils î international, au sujet de difficultés entre 

, les Etats-Unis et l’Angleterre. Sir G 
„ | Campbell porta le premier la pi
XVantrago saut allusion à la présente disp

oèlette “Hanna Butler,” nant les pêcheries, l’orateur a p 
échouée sur les récifs Chamberlain comme étant un honnête 

linon et doit être mainte- homme capable de donner satisfaction

enerve au
n cette assoc

du L'organe du président Grévv, La Pair, 
dit avec véhémence que la crise est l’œu
vre des orléanistes et que les princes exi
lés dirigent chaque jour par dépêchés télé
graphiques les mouvements de leurs

Heurs, on ne prête pas beaucoup d’at 
à cette rumeur, 
rse est plus effrayée du ton 

scours du trône, au Reichst 
l'affaire de l'Elysée.

urs protecteurs

"î$
u te COU ce r- 
arié de M.

PA, 

tent ion tt

sif du di 
de toute

PlCTOü, 27—Lag 
chargee d’orge est 
de la pointe Sa 
liant tout b.

agfque
dans sa mission.

Il fut résolu de 
membres y compris 
semblée.

lo Pour engager le 
Etats Unis a taire un 
aussitôt que possible.

2o Pour demander au congrès de passer 
une loi convoquant une conven
tion des^ populations du nord et. du 
sud des Etats Unis et autres qui pourront 
s'y adjoindre, dans lu but de former un 
tribunal international d'arbitrage ; enfin 
de prélever des fonds suffisants à l'accom
plissement de ce projet.

Contrat Holt
Winnipeg, 27—L’édition d’hier soir du 

ittl le Sun exhorte fortement d'am
ie contrat ilolt tel qu’amendé, et dit 
si la question du chemin de fer de la 

• de là Rivière Rouge est laissée dans 
tu q$o jusqu'au printemps, ce sera 
e le moyen le plus dangereux au sev

ere! s du monopole. Le journal 
du compromis 

et exprime l'opinion que le 
gouvernement du Canada devrait acheter 

) les Diivilvges de monopole dans les Terri
toires. En vue de l’opposition possible que 
ferait le maire Jones, le Free Press recom
mande de réélire par acclamation, les con
seillers act uels. Plusieurs sentent que M. 
Jones n'a pas agi dans I intérêt de la ville 
concernant le chemin de fer de la Rivivre 
Rouge et il est notoire que lui et d'autres 
membres libéraux du conseil de ville ont 
demande de destituer l’avocat de la cité, AI. 
Glass, durant la crise du printemps der
nier. si ce dernier eut appuyé le goui erne- 

Le nom de l'échevin AIul- 
ition a la catv 

I est. doute

former un comité de cinq 
le président de J’as-

gouvernement des 
traité d'arbitrage

exhorte fortement d'i 
Holt tel qu'aniend

jourtn

le stai

îettilf1

qu'il a proposé

COURRIER DE MONTREAL

—Al. Charles Desmartvau a 
ftteur à la faillite de E. Be

--La cour d’Appel est ajournée jusqu'au 
22 décembre prochain. Des jugements se
ront rendus ce jour.

—Le sergent Moran, de la po 
taire, a été chargé de laire l’inspec 
maisons où il y a encombrement.

—L'enquête du coroner sur le 
mécanicien Remington, victim 
dent du phemiti de fer au po 
ajournée jusqu a mercredi.

été nommé 
auchamp et

Oie.nouveau

Washington 27—Le secrétaire d’Etat 
Bayard a donné audience à quelques per
sonnages qu'il a présentes à M, Chamber 
lain. Les parloirs de l’ambassade étaient 
magnifiquement décorés <q les 250 hôtes 
invités à faire honneur à M. Chamberlain 
comprenaient les sommités de la société 
de Washington,

lice sani- 
t ion des

corps du 
rime de l'acci 
ut. du canal est

—François Duvet, a succombé à l’hôpital 
Notre Dame, a l'hémorrhagie cerebrale 
dont il a été frappé vendredi. Le défunt 
est natif de Lyons. Le consul français a 
été prévenu.

—Le Dr Aubrey, un libéral anglais, par
tisan de M. Gladstone, doit donner une 
conference au Queen’s Hall, la semaine 
prochaine, sur Gladstone et su politique à 
l’egard de l'Irlande.

‘ -Les liquidateurs delà banqued’Lclmnge 
annoncent en vente pour le 10 décembre 
prochain plusieurs jugements importants 
contre diverses parties pour un i mm tant 
collectif de plus de i

—Le comité de

EU ROP : ;nient Norquay. 
vey est mentionné 
didature de M. Joi 

AL Aiulvoy consente a rester

IbTi'l
les !

Entrevue
i Berlin, 27 — L’empereur Guillaume a 

il. fer de la Rivière I tW, CheZ '“V1!? p"' Von Moltkr, 
Rouge I »* aldensee et Alh'idvli et ensuite, il donna

W.xx.mn 27 - Lo Sun insiste for- i BU‘mUrk- "la
temeut sur 1 acceptation du contrat j
Holt tel nu amende et dit que si laques ! L impératrice An^nsta
tton du chemin du fer de la valIce de la t T, . , . ,
Riviere Rouge n'est pas réglée avant le i BERLIN, 2/- 1. impératrice Augusta est 
printemps, ce sera la plus forte qui aura : beaucoup mieux et les symptômes de pu- 
eneore clé jouée dans l'intérêt du mono ralysie sont disparus. Elle retournera à 
pole. Le Cuit ressuscite son projet de Lenin mardi, 
compromis et pre.ise le gouvernement fé- Llections
durai d'acheter Je» privileges du monopole Belfast, 27—Les élections municipales 
dans les Territoires. Cette solution des d'après la nouvelle loi de franchise, ont 
difficultés entre les autorités fédérales et eu lieu hier. Dix échu vins et trente 
provinciales rencontre l'approbaiion de la i conseillers, tous conservateurs, ont été 
majorité de la population de cette pro- j élus. Le seul candidat paruellite resta 
vine tu En vue d’une opposition possible • sur le carreau.
au maire Joues, le Free Press ,___.. , „
lection par acclamation de tout le conseil ! Affaires de France
niuuicinal. Un bon nombre de citoyens j pAras, 27-On rapporte que le comte de 

nappas, agi dans | paris et son secretaire sont arrivés ici ap
portant avec eux un manifeste qui devra 
être publié à l’occasion de l’élection prési
dentielle.

Le chemin

$300.000.

police doit se réunir au
jourd'hui pour considérer la question de 
la vente des bonbons, cigares, etc., le di
manche. On y soumettra l’opini 
l’avocat de la cité sur le sujet.

—Charles Béland, âgé de quatorze 
a été Irappé dans le côte par une roue,' 
la manufacture de coton de Sainte-An 
Hochelaga. Le Dr Deniers lui a donne ses 
soins et l’enfant a été transporté chez ses 
parents, au No 50$ rue Fulluin.

— L'ambulance de l’hôpital Notre-Dame 
a etc mandée au No 20 rue Hôpital. Une 
jeune fille de dix sent ans, Victoria Laber- 
ge, demeurant au No 407 rue Dorchester, 
employee comme caissière dans 
rant avait été prise de faiblesse.

—A l'assemblée du club des entrepre
neurs de cette ville, l’élection des officiers 
a eu le résultat suivant : president, M. W. 
Boyd ; secrétaire, AL A. Stephenson ; as
sistant-secretaire, M. Ch s. Tiiackray. — 
Comité : MM. A. E. Peel, F. Fournier, J. 
Simpson, jr, et J. McLean.

—Le comité de santé a résolu, conformé
ment à l'opinion de l'avocat de la cité, de 
remettre a Al. P. Didier, entrepreneur de 
l’hôpital civique, les $500 qu’il a données 
comme dépôt, ainsi que la balance du prix 
du contrat. Quant aux extras, on aura 
recours à un arbitrage.

ue cette pro- 
ition possible 

propose l’é- 
I le conseilpar «eclam 

me t pal. L n h 
sont d'avis que M. Joncs n'a pas agi dans j 
l'intérêt de la ville au sujet du chemin de !

iiairc), avec plusieurs m< 
raux du conseil municipal, a

la riviere Bouge et l'on pretend qu’il I 
plusieurs membres lib(le li s:

le desti- 
temps der-

Glass, avocat de la corporation, de 
tuer, durant la crise du prit! 
nier, s'il ne s’opposait pas au gouverne
ment Non | lia v.

On mentionne le nom de AI. l’échevin 
MuI vey comme candidat à la mairie, mais 
il est douteux qu’il consente à briguer les 
Butirages.

27—Le maréchal McMahon, ex- 
de la république, est serieuse-président 

ment malade.

Le. Reichstag
Berlin, 27—Le Reichst ay tie 

ni ivre seance d'affaires financières mar- 
, pour fixer le discours du budget.
Un nouvel emprunt de 72,4(14,335 marcs 

sera proposé a l'approbation du Beicbstag.
La loi contre les socialistes a été amen

dée dans un sens encore plus sévère.
Le bill du gouvernement en faveur des 

ouvriers âgés et invalides a été adopté 
presqu’unani

Parlement italien

r
Incendie

Victoria, C.B., 27—Un incendie a éclaté 
dans la mine de Southfield. Aucun mineur 
ne se trouvait dans les galeries 
du sinistre.

au moiient

mentent.
ETATS-UNIS

Rome, 27—La Chambre des 
adopté l’adresse en réponse

On a adopté le bill augmentant les droits 
sur le sucre de plus belle qualité n U0 francs 

intal et sur eeltii de qualité iufé- 
fnines par quintal.

Le prince héritier allemand
comte Wintcrfeld 
auprès de l’em- 

a donne à ce dernier, 
ilet sur la condition du 

i Bemo. Ce rapport est

députés a 
au discours duEchoué

—Le bureau de santé a résolu d’appliquer 
rigoureusement le règlement qui oblige les 
médecine à faire rapport aux autorités sa 
-flaires de tous les cas de maladies con ta

ises qu’ils rencontrent. Des procédu 
res doivent être prises contre un médecin 
qui a négligé de rapporter un cas de diph
térie dont il a été charge.

nce de l’Union Catholique tenue 
hier après-midi, AI. P. Alignault, avocat, a 
donné une très intéressante conférence 
sur “ Le rôle du ministère dans la consti- 

L habile conférencier a traité sur 
toutes ses faces, avec une remarquable 
distinction d’idee et de style cette impor- 

de droit constitutionnel.

Chicago,27—Lagoélette.“E. Stevenson,” 
de Chicago, s est échouée au sud de cette 
ville et se trouve dans une position criti- 

L’equipage s est sauvé.
par (ju 
vieure a 76

Défaite (le Haitian
SYDNEY, Nouvelles Galles du Sud. 27— 

La course en chaloupes pour le champion
nat du monde, entre Beach et Ha ni an, a 
eu lieu,samedi matin,sur la riviere Napca». 
Le rameur canadien a été battu de deux 
longueurs d’embarcation par sou adver-

San Remo, 27 — Le 
dans une visite hier 
pereur à Berlin, 

rapport con 
ice héritier a San 

un aspect favorable sans mentionner ce
pendant aucun changement dans la mala
die du prince.

edi ma
canadien a etc 
d’embarcation

—A la sea

K
tut ion.

La lumière électrique
Pittsburg, Pe., 27—Les actionnaires de 

estinghouse Electric Co., ont ratifié 
les récents arrangements pris avec le Con
solidated Electric Light Co, oe New-York. 
C'est

qui aient 
quelle d 
monopole su

Crise politiqu « tante question

— Les religieuses du Sacré-Cœur qui sont 
établies à Fraserville, ont commencé, cet 
automne, ies*fondations de leur hôpital 
sur le magnifique terrain qu’elles possè
dent en cet endroit, et elles font publier 
maintenant un avis qu’elles s’adresseront 
à la législature, a sa prochaine session, 
pour obtenir une loi les incorporant sous 
le titre de l’Hôpital du Précieux-Sang à 
Fraserville.

la W
M. Grévy

president 
de

Paris, 27— 
annoncera sa
entrevue avec un député hier, le 
dit : “ Je suis l’arbitre de mon j 
mon heure, je puis encore voir a c 
j’aurai à faire ou a dire.” Le chef des 
pus de députés de la gauche dans leur con
férence au sujet d’une assemblée prélimi
naire pour nommer un candidat à la prési
dence. n’a pas voulu

Il est certain que 
démission lundi.

une des plus importantes iransae- 
de compagnie de lumière électrique 
eut eu |i »u en ce pays et l’on prétend 

,.e a la Consolidated Co-, un 
r l’éclairage électrique.

Maritimes
New-YorU, 27—Le duc de Marlboro est 

parti aujourd’hui pour l'Angleterre.

Havane, 27—Le capitaine et l’équipage 
de la barque américaine “ Mignon ” sont 
arrivés a Guantanaino. La barque fut 
coulée à fond dans un voyage de Gibara a 
New-York.

ce que

consentir à cette
mesure.

—A la dernière réunion du bureau d’hy- 
giene provinciale, sous la présidence du 
Dr E. P. Lachapelle, le président a fait 
rapport au sujet de la convention sanitaire 
de Memphis. On a décidé de préparer 
resolution qui sera renvoyée à sir Charles 
Tupper, le priant de demander aux délé- 

i de Washington, l’établissement d'un 
système mutuel de quarantaine entre les 
Etats-Unis et le Canada.

—Le constable Lapierre a conduit à 
l'hospice Saint-Charles une femme et ses 
cinq enfants. Cette pauvre mere nommée 
Racine vient d’arriver de Malone, N. Y., 
avec sa jeune famille. Son mari s'était 
enfui des Etats-Unis laissant sa famille 
duns la misère. Arrivé à Montréal, il fit 
mander sa femme. Quélques jours apres 

cette ville, le miserable 
ou veau sa femme dans la

Paris, 27—M. Grévy a officiellement in
formé, aujourd'hui, AI. Bouvier ou'il se 
démet de la présidence de la république et 
dil qu’il enverra un message au sénat et à 
la chambre des députés, jeudi prochain.M. 
Bouvier se rendit aussitôt à la résidence 
de M. Floquet pour annoncer la démission 
du président. Des motions d'ajournement 
jusqu'à mardi, seront faites dans les deux 
"chambres demain.

Règlement
Mexico, 27—On a efièctué le règlement 

de la convention de 1851 au sujet d’une 
dette de reclamations en faveur des co
lons anglais. Ee gouvernement a donne 

bon de 150 louis sterling au lieu de 
10 en argent, ce montant extra étant 

pour arrerages d'intérêt, La dette origi
naire était du £4,204,814 ; un fort montant 
avait été racheté entre 1851 et 1803, mais il 
restait 82.035.000 dont $95,000 ont été 
maintenant converties en debentures.

£ Paris. 27—M. Bouvier a visité M. Grévy 
a dix heures, il eut une 

avec les autres membres du 
Anatole de La Forge a formel 

refuse la candidature à la prési- 
Des révolutionnaires ont tenu des 

assemblées aujourd’hui et. ont dénoncé 
dans leurs discours, M. Grévy ainsi que les 
partisans de Fairy.

re ce soir, et
conference 
cabinet. M. 
lenient 
deuce.

Etat des _
Washington. 27—Le "rapport annuel du 
entier assistant maitre général des pos- 

venson montre que le nombre total 
nivaux de poste en opération aux 
Unis le 30 juin 1887 était de 25.157.

A ffnires financières

po
son arrivée en 
abandonna de n 
plus grande détE Michael DaviltK , 27—Michael Davilt. dans un 

Carlisle, déclara que les Irlan- 
en état de regie 

ec les lords propriétai 
appui en Angleterre 

jjet d'achat de terre,m 
étaient suggérés par

N DR ES rge a soumis au comité de 
saute un rapport de son voyage au congres 
de Memphis, où il a lu un travail sur I in- 

•ration des vidanges. Ce mode de du
re les déchets a été approuvé par les 
i lires du congrès. Montréal est la 
Mère ville de l’Amérique qui ait adopté 

ce système qui a été adopté, depuis, par 
plusieurs villes des Etats-Unis ; et Chicago 
est décidé de suivre cet exemple. Mo 
real, dit-il, se félicité de son système 
drainage, car notre ville est. à cet égard, 
en avant des autres villes.

—Le Dr Labe
i scoursa 
ais seuls r la

San Fbaxc isco, 27-1.e vapeur oçéant- I 
«ue ” Alemana ” est arrivé de Auckland j esV 
et Honolulu Hier. Us nouvelles de Hono-

«Æt® r^lreutin

d un emprunt récemment négocie. Londres. 27—M. Gladstone, en réponse
Le ministre a soumis à la legislature un à une invitation pour présider à un ban- 

état officiel montrant que tous les bons ; qliet donné en .'honneur de M. W. Blunt 
dei iàivremvnt émis ont été vendus à des I par les membres de la ligue nationale irlan- 
capitalistes et qu’ils ne sont plus en pos- : daise. dit que d'apt es l'avis de ses me 
session du syndicat anglais. icins.il ne peut, assister à aucune assem

blée, à moins de nécessite absolue.

lr2.ucn

ênve
AL

nt-
de

—Les funérailles du Dr G. O. Beaudry ont 
ont eu lieu samedi,à l’église Saint-Jacques.

MAI. les professeurs et les élèves de l’E
cole de médecine et de chirurgie y assis- 

"ent, ainsi qu'une délégation des étu
diants du Laval, du McGill, du Bieho 
des étudiants en pharmacie.

Le* porteurs des coins du poêle étaient 
MM. les docteurs T. E. D’Orsonnens, L. B. 
Durocher, L. E. Desjardins, J. A. S. Bru 
nelle et L D. Alignault. Le deuil était 
conduit par M. Sévère Beaudry et M. Vital 
Baillargeon. oncles du défunt, et son beau- 
frere, M. Ludger Meilleur, du Sault-au- 
Récollet.

Le service funèbre fut célébré par le R.P. 
Lefebvre, O.M.I. Le défunt a été inhumé 
au Sault-au-Récollet.

Mines d'or _
MEXICO, 21—La curiosité publique acte ; jj^jj^fdans la vme? On n’aVait au eut* 

beaucoup mise en «veil ici '‘ ProP°îtentative de tenir des assemblées sur 
découverte d une mine d or dans la régio ! p|a(.(. Trafalgar. Vn certain nombre de 
du Michoracan. j jie,.s0nnes s'est réuni au Hyde Park, mais

1 il n’y a pas eu de désordre.
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Champion des régattes
Boston 27—La récente défaite de lia

1‘\"1' P‘ mm anreires*ic!gaLe'* eutcharapioi! BUCHAREST. 27-Le« chambres ont été 

Beach serait i JemeT a qni1 ? le vain- roi annonça un ouvrage important, la con -

| h^,h^~anube pour

de Ouverture des chambre*
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NTRE EN GENERAL
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J. F. PARKER, 
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D. McNICOLL. 
t général des Passagers.

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.
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>03: on. Les passagers 
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No. 8 LE

MARI DR MARGUERITE
Suite.

CHAPITRE V

UN INVITÉ

Marguerite appuyée au bras de Jérôme, passa près de l’endroit 
ou I étranger se tenait, debout, observant silencieusement les 
quadrilles qui se formaient.

—Oh! Jérôme, s’écria Marguerite en s'arrêtant tout court • 
regarde donc cet homme. Comme il ressemble à un roi1 Qui donc 
peut-il être ?

—Où est-il? demanda indifféremment Jérôme en élevant avec 
nonchalance son lorgnon à son œil. Mais à peine eût-il rencontré 
le regard de l’étranger, qu’il jeta une exclamation de surprise et 
quitta précipitamment le bras de sa cousine en s’écriant :

—Horace ! vous ici ! ah! quelle agréable surprise !
Et prenant dans les siennes la main de l’étranger, il la 

avec la plus grande cordialité en disant :
—Welwyn ! mon ami ! Est il possible ? est-ce bien vous que je 

retrouve en Virginie ? 1 J
El sans lui donner le temps de répondre, sans observer que 

Marguerite s’éloignait avec dépit, Jérôme continua tout d’une 
haleine :

—D’où venez-vous comme cela? Qui vous aa mené à McVane 
Hall ? Certes, vous êtes la dernière personne que j’espérais voir ici 
ce soir.

Monsieur Welwyn sourit et ce sourire donna un nouveau char
me à sa noble physionomie.

—Il n’y a pourtant rien de bien extraordinaire à tout cela, dit il. 
Quelques affaires m’ayant appelé à Richmond, j’y suis arrivé il y 
a deux jours et suis descendu chez le juge Tucker qui est de mes 
vieux amis. J ai trouve la famille en revolution et ne parlant que 
de la fête qui devait avoir lieu à McVane Hall. Le juge a exigé 
que je l’accompagnasse et c’est comme le cavalier d’Edith Tucker 
que vous me voyez ici ce soir. A propos, McVane, laissez-moi vous 
féliciter ; le juge m a tout dit.... Mais, je n’ai pas encore vu votre 
fiancée, montrez-là moi donc.

—Quoi? Marguerite ? demanda Jérôme avec distraction.
—Ah elle s’appelle Marguerite ! c’est un nom charmant, mais 

aites moi donc voir celle qui le porte.
La voilà : cette jeune personne tout habillée de blanc qui 

parle à Edith Tucker.
- C est un bouton de rose. Mon cher ami, vous allez me présen

ter, n’est-ce pas ?
Jérôme, sans répondre, passa son bras sous celui de son ami et se 

dirigea avec lui vers l’endroit où se tenait les jeunes AL es Margue- 
te, du coin de l’œil, les vit venir, mais n’interrompit point la con
versation commencée. Elle revêtit le masque de la plus parfaite 
indifférence pendant l’introduction, mais, cependant, fit ' 
sieur Welwyn le salut le plus gracieux, restant debout devant lui 
s’attendant à ce qu’il allait l’inviter à danser. Mais monsieur Wel
wyn ne dansait jamais ej notre petite héroine demeura fort désap
pointée. Il lui offrait son bras et se promena avec elle autour de la 
salle. Ce qu’il disait avait une harmonie, un charme que Margue
rite n’avait encore rencontré chez personne, il y avait dans sa voix 
des notes mélodieuses qui vous allaient au cœur. Son regard pro
fond ne prit pas grand temps à déchiffre- tout le mystère de sen
timent et de poésie qui se cachait dans cette âme de quinze

Jérôme vint réclamer une valse que sa cousine lui avait promise : 
elle le suivit avec une impatience et un regret mal déguisés.

—Eh bien ! Marguerite, demanda Jérôme, comment trouves-tu 
mon ami Horace ?

—Oh! Jérôme.... il est adorable; il me fait l’effet d’un demi- 
dieu, d’un empereur.

Jérôme se mit à rire.
—Il n’est pas si haut placé, dit-il, et pourtant il est quelque 

chose d’approchant. Te souviens-tu, Marguerite, du dernier livre 
que nous avons lu ensemble ? celui qui t’a fait tant pleurer ?

—Oui, je m’en souviens.. eh bien, après ?
Eh bien, Horace Welwyn en est l’auteur.
Les yeux de Marguerite semblèrent prêts à sortir de leurs orbi-

serra

«ai

i

a mon-
>

v

ans.

tes.
—Jérôme ! s’écria-t-elle, est-ce bien possible ? Tu dis que c’est 

lui.... Horace Welwyn qui a écrit ce livre ?
—Mais certainement. Qu’y a-t-il là d’étonnant ? il écrit pour 

au moins une demi douzaine de journaux et de revues, Mais ah 
ça, Marguerite, ce que je te dis là est strictement entre nous. Ho
race n’écrit pas sous son nom et il m’en voudrait s'il savait que 
j’ai trahi son incognito.

—Un auteur ! un auteur en chair et en os ! répétait Marguerite ; 
est-ce que je rêve? est-ce bien possible ? Oa ! Jérôme, je t’en prie ! 
dis-moi tout ce que tu sais de lui.

—Je connais bien peu de choses de sa vie, petite cousine, répon
dit le jeune avocat qui ne pouvait s’empêcher de rire de l’exalta
tion de sa fiancée. Je n’ai jamais rien découvert de bien romanti
que en lui. Tout ce que je sais c’est que son père est un riche mar
chand de Boston et qu’il est, lui, un des meilleurs avocats de 
New-York. C’est en outre le garçon le plus intelligent et le plus 
habile que je connaisse. Je l’ai rencontré souvent à la maison de 
Cour où nous plaidons quelquefois l’un contre l’autre, et parfois 
encore dans le monde où il est très recherché. Mais assez causé 
d’Horace Welwyn ; j’en deviendrai jaloux si tu t’en occupes 
davantage, ma petite Marguerite. Allons danser cette redowa.

Malgré tout le désir qu’elle en éprouvait, notre héroine eut peu 
d’occasions ce soir-là, de se rapprocher d’Horace Welwyn. Elle 
était toujours en place et lui ne dansant point, n’osait s’approcher 
d’elle.

Un moment, elle l’aperçut qui causait avec Jérôme ; aux gestes 
animés de ce ce dernier,au sourire qui se dessinait sur les lèvres du 
jeune étranger, elle devina quo son cousin lui racontait la conver
sation qu’ils venaient d’avoir ensemble à ton sujet. Elle rougit 
de colère, se mordit les lèvres et se proposait bien de faire payer 
cher à monsieur Jérôme son indiscrétion hors de place.

Une heure avant la fin du bal, M. Welwy . s’approcha de la jeune 
hôtesse pour prendre congé d’elle. En pressant sa petit main gan
tée de blanc entre les siennes, il lui dit de sa voix amicale :

J’aurai le plaisir de venir vous voir demain miss McVane, j’ai à 
vous délivrer un message, qui, je l’espère aura quelque prix à vos 
yeux.

Marguerite le regarda avec étonnement, mais avant qu’elle eût 
eu le temps de l’interroger, il était parti. Et, au milieu des plaisirs 
de la danse, elle eut bientôt oublié sa curiosité et celui qui l’avait 
excitée.
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La Grande Salle de Variétés
Entrepôt de Furnituree pour Maisons. Maisons meublées dans tous les détails pour

iARGENT COMPTANT
Ou d’après le système de paiements par versements mensuels.

i, 532 et 534 rue Sussex
Ottawa 19 Nov. 1887—la.
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partira cette semaine pour aller à 
Mont St Patrice, exercer les devoirs 
de son saint ministère.

—A l’église St Joseph, le prédica
teur a été le Révd P. Pallier. A 
l’orgue M. Eugène Belleau a chanté 
avec son talent accoutumé le canti
que toujours nouveau : -‘Venez, Di
vin Messie. ”

—Le Révd P. Prud’homme a 
donné le sermon à l’église Ste-Anne.

—En conséquence des pieux ex
ercices des QuaranteTfeures à la 
Basilique il n’y eut pa: 
hier soir, à la chapelle 
Murray.

—Les tribunaux de la Pénitence 
étaient encombrés, samedi soir, 
dans toutes les églises, à l’occasion 
du saint temps de l’Avent commencé 
hier.

M. A. A. Adam, pour l’envoi gra
cieux d’un superbe rideau orne
menté de jolis dessins.

Cimeell de ville.
Ce soir assemblée spéciale du con

seil de ville où sera soumis la ques
tion d’annexion de Stewarton et 
Rochesterville.

Dans la Capitale
Snr lu me

Malgré le mauvais état des che
mins, hier, causé par une très douce 
température et de la pluie, les pro 
meneurs étaient assez nombreux 
sur les rues principales.

Il est tombé une4nouvelle couche 
de neige durant la nuit qui contri
bue à reformer les chemins d’hiver.

Un fait incontestable ! Nommez - 
nous une personne qui boit l’eau 
pure de St. Léon, et qui est attaquée 
des fièvres typhoïdes. Bureau 534A, 
rue Sussex.

Le comité de santé s’assemblera
demain soir.

Il y aura réunion, aujourd’hui de 
la société de couture S te. Elizabeth.

Les prochaines élections locales 
causent beaucoup d’animation en 
notre ville.

Le vapeur traversier entre New 
Edinburgh et la Pointe Gatineau a 
cessé son trajet.

Les fièvres 1 Les fièvres ! Les 
fièvres 1 Evitez-les en donnant votre 
commande au No. 534£, rue Sussex.

M. E. Lauzon enverra une tren
taine d’hommes dans la Baie Géor
gienne, cette semaine.

11 y a actuellement 37 malades à 
l’hôpital de la rue Water.

M. T. Rochon est à sculpter un 
superbe autel pour la chapelle du 
collège.

Buvez l’eau pure de St. Léon et 
vous éviterez les fièvres typhoïdes. 
Bureau No. 534£, rue Sussex.

M. John Terrence, du marché By 
a reçu cinq caribous abattus par M. 
Bonfield, à Eganville, du poids de 
près de 200 livres chacun.

Evitez les fièvres typhoïdes en 
buvant la célèb-e eau minérale de 
St. Léon, en vente au dépôt No. 
534$, rue Sussex.

Le bureau des travaux s’assemble
ra mercredi prochain.

Ce soir, il y aura foule au grand 
opéra à l’occasion de la représenta
tion de la comédie intitulé : “Sa
muel of Posen” où le modèle du 
commis-voyageur.

Le nombre d’étrangers aux hôtels 
n’est pas très-considérable de ce 
temps ci.

Ce soir, assemblée régulière de la
St. Thomas.

La votation pour le candidat le 
plus populaire à la mairie,au bazar 
St. Patrice, se terminera ce soir.

Anx aniAtcnrrt «le Tabac Ca
nadien, Tabac Canel et Petit 
Havana ! Allez chez Fortin 
et Lavoie 2<b rue Rideau.

Ottawa, 22 Nov. 1887-la
Demain soir, il y aura une grande 

représentation de variétés et de 
boxe au patinoir royal. L’orchestre 
du professeur Barrette s’y fera en
tendre.

Durant le commencement d’in
cendie, samedi après-midi, près de 
l’hôpital protestant, les dommages 
les plus considérables ont été causés 
par l’eau dans une petite maison 
adjoignante occupée par une pauvre 
famille, composée de la mère et de 
sept enfants. Avis aux personnes 
charitables.

Quelques véhicules à roues cir 
culent encore de temps à autre.

Atelier de peintre
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 an

Vol snr le marché
Lundi matin, un cultivateur s’est 

fait voler une tinette de beurre avec 
un aplomp qui dénote chez ses au
teurs d’habiles fripons. Deux jeunes 
garçons ayant marchandé le beurre, 
l'emportèrent pour le faire peser 
sans laisser leur adresse au brave 
cultivateur qui les attend encore.

Voilà certes, un vol en plein jour 
d’un nouveau genre.

A propos de vol
Un citoyen influent de cette ville 

qui était de passage à New-York, la 
semaine dernière, a été victime 
d’un vol des plus audacieux. S’étant 
entendu interpeler sur la rue Broad
way par un homme se disant ancien 
citoyen d’Ottawa, il n’eut aucune 
crainte à le suivre chez lui. où une 
affaire importante devait se régler.

La porte était à peine refermée 
sur les deux amis que le New- 
Yorkais sortit de sa poche un billet 
de 810 et demanda du change à son 
nouvel hôte, que, sans défiance 
aucune sortit à son tour de sa poche 
une liasse de près de 8200 en billets 
de banque. C'est ce à quoi s’attendait 
le yankee car il n’eut pas plutôt 
aperçu* le magot qu’il s’en saisit 
pendant qu’un confrère, appelé à 
son aide se chargeait de 
poliment à la porte le dupe de cette 
escroquerie bien digne de la grande 
métropole américaine. Au retour de 
cette aventure, notre concitoyen a 
promis que chaque fois qu’il retour
nerait dans les villes yankees, il se 
conformera plus que jamais à l’avis 
placardé dans tous les endroits pu
blics : Beware of Pickpockets !

Toit écroulé.

s de salut, 
; de la ruep

—Les répétitions se succèdent à 
l’église St Joseph, sous la direction 
du Révd P. Ghaborel, pour l’exécu
tion de deux messes magnifiques, 
le 8 décembre, fête de l’immaculée 
Conception et le jour de Noël.

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
^ F^rlssQPt et préviennent les maladies qui so rattachent a

El GRAINS \* d'appétit, Migraine, Constipation, Ania* de Bile, 
de Sarde' I* Congestions du Foie, du Poumon et du Cerveau, et*.

Jn dnrtonr /* TRES IMITÉS ET CONTREFAITS
ou uucieur Exiger l’étigeette ci-jointe en A codeurs, avec le mot VÉRITABLES
TrANCK /JF X* 501* 112 botte [50 grains)—3 fr. la bolte[105graln»)Mktiititïinnïo\U. 
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«T tRIIICimU PHARMACIES DU CANADA

COURRIER DE HOLD.

Le père de Minnie Allan, dont on 
se rappelle la mort tragique, vient 
d’intenter une action à Flynn pour 
séduction. L’r .'dition de cette 
affaire aura lieu à Aylmer le 8 
décembre prochain.
—Nous apprenons avec plaisir que 

Mlle Graham, fille du Dr Graham, 
de Hull est parfa;tement rétablie de 
l’attaque de fièvres dont elle 
souffrait depuis quelques jours.

—M. G. Gladu, notaire, ci-devant 
de St. Polycarpe, vient d’ouvrir une 
étude à Hnll.

—Depuis la fermeture de plu
sieurs ^scieries, la ville, près du 
pont suspendu, a quelque peu perdu 
de son animation.

—Les chûtes des Chaudières 
n’ont rien de bien attrayant de ce 
temps ci pour les étrangers, en con
séquence du peu de volume de l’eau 
qui s’y jette.
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GUÉRISON certaine m 3 Jours Médicamentsus aucun 
autremettre

JP A RI S — 7t Boulevard Demain, 7 —- PARIS
DÉPÔTS «AXS TOUTES LES SOMMES PHARMACIES DU CANADA

En veine a,la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.

JverIÜÎ
m Globules Secretan C
Vphanmaciin lauréatmédaillé^H

Lr seul reméile inoffensif et infaillible 
m ADOPTE dans les HOPITAUX de PARIS £

NOTA. — Le grand succès des Globules^^h 
^^Fde Secretan a (ait surgir quelques mau-^^F 
^^vais produits similaires qu il laut éviter^^ 
^Wavec le plus grand soin.
K Dépôt général, 52, me Decamps, PARIS K

A Ottawa D- F-X VALADE
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Hier soir, vers cinq heures l’at

tention des personnes qui passaient 
sur la rue Sparks fut attirée par un 
craquement épouvantable qui sem
blait venir de la rue Metcalfe. Après 
des recherches on découvrit que le 
toit de la bâtisse en construction 
au-dessus du magasin de M. A. J 
Stephen venait de s’effondrer. On 
crut pendant un instant que le mur 
était également tombé. Ce toit de 
forte construction en bois et gou
dronné, avait été fait apparemment 
pour protéger les travailleurs et le 
magasin au-dessous. Cette bâtisse 
dont l’entreprise a été donnée à M. 
Grant doit consister en deux vastes 
salles, donkuno sera occupée par les 
francs maçons.

Le propriétaire de la bâtisse, M. 
Wallace se rendit sur les lieux et 
constata que le toit, en tombant 
avait brisé des traverses et détaché 
du mur deux ou trois rangs de bri
ques. La façade n’était pas du tout 
endommagée, mais les débris, 
etc, ont détruit des marchandises 
pour plusieurs milliers de dollars. 
On ne sait pas ce qui a pu causer 
cet effondrement. M. Wallace dit 
qu’il est monté sur le toit tard sa
medi, qu’il a fait enlever la neige, 
et que tout semblait en bon ordre.

sergent major Hogan venu 
avec deux hommes de police défen
dit pour quelques instants les 
approches de la bâtisse jusqu’après 
avoir constaté que la façade u’otl'rait 
aucun danger. M. Stephens dit qu’il 
souffre des dommages considérables.

Madame N. A. Savard donnera 
des leçons de piano à son domicile 
No lôU rue de l’Eglise. 28 11 87
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ALIMENTATION RATIONNELLE i ENFANTS
La Phosphatine Paliéres facilite 

la dentition. assure la bonne formation 
Ues OS, prévient et combat les 

de croissance.
PARIS, S. AVENUE VICTORIA, 4 P.

Dépôts flans lotîtes les principales pharmacies

défauts

LOTERILETIT 11!»DECES du Canada.
Décodé Emma Gagnon, le 28 Novembre à 

l'âge de 13 ans, enfant de Xavier Gagnon.
s funérailles auront lieu demain, le 29 i\ 

2 heures de l’après-midi du No. 294 Rue St-

Parente et amis 
sans autre invitation.

3^ Lois en argent seulement de :
lit. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 

80,000, 60,000, 50,000, etc.
W. E. Brown

Manufacturier et Marchand Le plus petit lot couvre la dépense. 
Billets à & 5 pan allés par

à E. CA /.MA XX, banquier.

sont priés d’y assister DE mandat postal
CHAUSSURES EN OROSChampagne. Samedi, le 26 courant, à Ot- 

tawr, est décédé à l’âge de 31 ans, Jean-Bap
tiste Champagne, troisième tils de feu Isidore 
Champagne, et frère du hévd. curé 
Pointe â Gatineau.

Les funérailles auront lieu demain, mardi, 
à 10 heures. Le convoi funèbre partira de 
la demeure du défunt, 70 rue Water, pour se 
rendre à la Basilique et de là au cimetière

les consignataires recevront les listes offlclel'es.A transporté son établissement au
de la NO. 61 RUE RIDEAU. DÉCOUVERTE

PLUS d.’
POUDRE CLÉRY—Se vend partout.

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 
455 rue Sussex.

ASTHME(Porte voisine de M. Wall, épicier.) 
Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

catholique.
Parents et amis sont priés d’y assister sans 

rc invitation. Dans votre propre Intérêtl'eau, Restaurant Terrapin
Il & 13 Rue O’Connor, Ottawa

JOHN HUCKEIjL,
PROPRIÉTAIRE.

«SHIEPAS l TOUTES HEURES @8

Meilleur choix de vins, liqueurs et cigares 
constamment en mains. Huîtres et Venai- 

leur saison.

Salle de Billard et de Pool

NBBVANTJE UEHiNDfili AFIN «-AVOIR BE

BONS BARGAINS,On demande immédiatement une bonne 
ante, nu lie de bonnes recommandations, 
ichant parler les doux langues.
8’adrosier au bureau du “ Canada ”.

------ ALLEZ AU------

N0. 512, EUE SUSSEX-
CHAUSSURES

descriptions à des prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZ UN ! VENEZ TOUS !

Patrick Farrell

T. KELLY,
No. 14 Place du Marché By, Ottawa.Le De toutes

son enLe public trouvera constamment à ce ma
gasin le meilleur choix d'articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qu’il vendra., à de très bas prix. Venez et 
voyez 1

T. Kelly, No. 14 Pince ilu Marché.
26 11 87—lm

La plus belle de la cité.
JOHN IIUCKELLOttawa, 19 Nov 1897—2m.

Ottawa, 19 Nov 1887—Ira.
-<

i-7 ENTREPOTS 7 Hotel International
12 ET 14 RUE GEORGE, OTTAWA.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
— DU —

«College.
Simedi, la triste nouvelle de la 

mort de Wm. Kavanagh, élève du 
collège d’Ottawa, se répandait par
mi les élèves de cette institution. 
Le jeune Kavanagh avait été trans
porté â l’hôpital à la suite d’une 
violente attaque de fièvres. Le dé
funt était natif de Glen Nevis, 
comté de Glengarry, et n’était âgé 
que de 18 ans. Le supérieur du 
collège, le père et le frère du jeune 
Kavanagh l’assistaient à ses der
niers moments.

Après un libera chanté dans la 
chapelle du collège par Sa Gran
deur Mgr Grandin, la dépouille 
mortelle fut escortée par les com
pagnons du défunt jusqu’à la gare 
du chemin de fer Canada Atlan
tique.

Les élèves de l’association athlé
tique du collège, à une assemblée 
spéciale, ont passé des résolutions 
de condoléances à cette occasion.

Service postal.
Le service postal du pays est dans 

un état très-prospère. Celui du 
.Japon et de l’Angleterre viâ le 
Pacifique Canadien augmente dans 
une grande proportion.

Appareils contre le fen.
M. Frederick Perry, inspecteur 

de la société des compagnies d’as
surances, est venu à Ottawa, 
eu à faire rapport sur les nouveaux 
appareils contre les incendies dont 
cette ville s’est pourvue et que l’on 
croit que les taux des assurances 
seront réduits pour les propriétaires 
de scieries à la Chaudière. Cette 
réduction sera, croit-on, de 830,000 
par année.

a,‘ De Douane PjIi de la 
$1.00 par joui 

Table d’h/He, $3.00 par semi 
menu, Beefsteak, tranches de

pension pour les voyageurs$« CANADA” t,!
Soubassement dn Bureau de Poste"

aine. Excellent 
hut- 
sai-

if mouton,
en tous genres, venaison durant la 

_. à ordre et sous le plus court avis.
On tioave constamment à la buvette le 

meilleur cho;x de vins, liqueurs et cigares 
importés directement.

Un sollicite une visite.

tree
JOURNAL QUOTIDIEN C. NEVILLE

BFXCIEXt

Ko. 118 Rue Rideau, Ottawa.
ET

HEBDOMADAIRE 
BUREAUX 

414. 416 RUE SUSSEX,

ATELIERS

J W. i.ANCTOT
Propriétaire.

Importe directement ses vins purs et liq 
Entrepots de l’accise, 87 rue Besservr. 

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

FnnlraillcN
Ce matin, à l’église Ste-Anne ont 

eu lieu les obsèques de Mlle Philo- 
mène Richer, appartenant à la con
grégation des Enfants de Marie. Le 
temple .sacré était bien rempli de 
fidèles ; les demoiselles de la con
grégation, compagnes de la défunte 
avaient tenu à honneur d’y assister 
au grand complet.

Ferronneries !
H. H. PIGEON & CIE.

des plu? anciennes maisons commèr
es de la vallée de l’Ottawa et des mieux 

qualifiées sous le rapport des bas prix et de 
la qualité des articles

116, RUE ST PATRICE 
OTTAWA

Importateur de marchandises 
tape et de goût.

sèches d’E- dal
offerts en vente.

McDougall MuzaerOn exécute à ces ateliers toutes sortes pour vendre meilleur marché qu’ailleurs.
tomne NptelallM'-e <lan* le* Étoffes 

ft Manteaux et A Robes.

Enseigne de la Boule D’Or 
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la rue George)
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

D’IMPRESSIONS
Enseigne de la grosse TarrlèreQuarante-Ilenrc*

Les solennels exercices des Qua- 
rante-Heures, commencés hier à la 
Basilique, ont donné lieu à d’impo
santes cérémonies. Durant tout le 
jour, une affluence considérable de 
fidèles n’ont cessé d’aller 
ner devant le Très Saint Sacrement, 
avec un recueillement exemplaire. 
Ces pieux exercices se termineront 
demain matin, par une grande 
messe solennelle qui sera chantée 
à 8 heures.

TELLES QUE•
MAGASINS : BUE SUSSEX, ET 

RUE DUKE, CHAUDIERE.
23 11 87—la

lôtes de comptes, 
Memorandums

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite,

BUleti
L. XT. LOYER

Nouveau Magasin de
Vins, IAqne»ra et «l’Eplceries.

No. 463 Coin de*
Clarence,

yer tient constamment à son niaça- 
cc qui constitue la ligne d’Epiceries 

oindres détails. 11 espère 
prompte attention et sa courtoisie envers le 
public, mériter une largo part de patronage. 

21-11-87—la

se proster- Chè

Traites, 
Enveloppes! Vieux Rye de 7 ans.

EAU.DE-VIE DE MAR
TEL et HENNESSY

Rn
OU

et Sussex et
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

M. Lo 
sin tout 
dans ses m

11 a

, Commencement d'incendie
Placards,

Lettres funérah t §Samedi soir, vers les 11 heures 
l'alarme fut donnée à la boite 7. Les 
pompiers y ayant répondu avec leur 
vitesse habituelle, découvrirent que 
le feu venait de se déclarer dans le 
sous-sol du magasin de M. A. Lefev 
bre, rue Wellington. Il suffit d’en 
lever quelques planches pour mai 
triser ce commencement d’incendie. 
Dommages insignifiants.

Obitnaire.
Nous avons le regret d’annoncer 

le décès, arrivé samedi soir, de M. 
Jean-Baptiste Champagne, fils de 
feu Isidore Cnampagne, de la Pointe 
à Gatineau, décédé il y a à peine un 
mois et frère du Rév. M. Cham 
pagne, cuié de la Gatineau. Le 
défunt a tuccombé à une hernie 
dont il souffrait depuis très long
temps. Nos condoléances sont 
offertes à la famille affligée si cru 
ellement en si peu de temps.

L’administration du Canada offre-----------—

FROMAGE =Etc., etc., etc.
ALP. JULIENROCHEFORT

LE TOUT GRUYÈRE ET
A LA CRÈME. EUTREPHEHaUE

DE POMPES FtJ.VEBRES
Tout ordre exécuté avec promptitude au

No. 265 EVE DALHOUSIE.
Résidence privée 261.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

SUR BON PAPIERConr Snprfme
__ Li plaidoirie dans le cause Mc

Kenna vs McNamee s’est terminée 
samedi et le jugement a été réservé.

La eau te de Bickford contre la 
“ Canada Southern Railway Co. ” a
Lt M^McCarthy, C. R. et M Nesbitt 

comparaissait pour le Demandeur 
et M. Cattanacn pour le Défendeur.

Ce matin on a procédé dans la 
cause de O’Meara contre la ville 
d’Ottawa.

McArthur & Travers?
BT A DBS 139 Rn« Rulean, Ottawa.

24 11 87—lm
I PI TRES BAS

Ed. O’Leary,
No. 514, RUE SUSSEX. ON DEMANDE3^. Les ordres envoyés par la Pont 

reçoivent une attention toute spéciale e4 
sont exécutés sans délai.

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plue bas prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l’élégance et le fini dans les habille
ments ou est prié déjuger pa*r une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

20 PETITS GARÇONS nom 
vendre le lonrnal. S’adresser 
a ce bureau.ABORREMENTS:
Isidore Despatie

PLATRIER.
No. 273 Rue de l’Eelise,

EDITION QU0TDIENNE
Un an pour la ville.......................
“ “ En dehors delà ville........

Notes religieuses
—A la grande messe à la Basili

que, hier, le sermon a été donné en 
anglais par le Révd. P. Dowdall qui 
a profité de l’occasion pour faire 
ses adieux à ses ouailles de la pa
roisse Notre-Dame ; le Révd Père

.84.00.

.83.0di ON DEMANDE
One bonne servante parlant le franç 

capable de faire la cuisine. S'adresser à 
MADAME CÜZNB 

Avenue M

ais et
EDITION HEBDOMADAIRE

IcKenzie Ottawa.Un an............ •««••••,••••81.00.
Invariablement payable d’avnnce. 23 11 87—la23 11 87—3ina

h
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Parfumerie - Oriza
L, LEQRAWP, PARIS, rue Saint-Honoré, 207

PARFUMS
INVENTION SCIENTIFIQUE BREVETÉE KN FRANCK ET A L ÉTRANGER

Les Parfums solides do l’Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
nouveau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusau’alors inconnu.

Ils sont renfermés, sous forme de iJrayonn ou Pastilleh, dans des 
petits flacons ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayons-M^arfutn» ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l’immense avantage d’imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les objets soumis à leur contact.

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

t»

et tous les Objets de luinçrerie, de Papeterie, eto., etc. 
VALES I Le CafaTS DANS TOUTES LES PRINCI 

PARFUMERIES DU MONDE
italogue des Parfums, areo /sa prix, 
est envoyé FRANCO sur demande.

»

1NJECTII

ESS. - ORIZA SOLIDIFIEE

4


